
LETTRE D'IMFORMATION SUR LES PECHES DAMS LES ILES DU PACIFIQUE SUD 

No. 10 Ncumfia, i\buvulla~Caledonie Novembxe 1973 

•1 H M M A I R E 
Pages 

Editorial 1 

Project special concernant la petite poche sur 1 B rficif 
ext§rieur 2 

Projet special de developpemcnt de la pfiche cotiere 3 - 4 

Premiers trauaux pour organiser un 61evage de crevettas 
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EDITORIAL 

Le professeur Doumt-nge utant maintenant rentre' en France, ceci 
est la dernierc _ettre d'information de l'ADPIPS, Comme il a e'tg dit 
dans I1 Editorial du no. 9, la CPS va continuer, a la demande des de'lfigue's 
a la Sixi&me Conference technique des peches, a publier une Lettre qui 
sera adressee aux destinatairea actuals de la Lettre d'information de 
l'ADPIPS. 

Dans lu courant du 1974, il y aura au siege de la Commission 
du Pacifique Sud, a Maumea, une machine offset ; la presentation de la 
Lettre s'en trouvera sans aucun doute amelioree et nous espe'rons vivement 
que le contenu sera a la hauteur de cette nauvelle presentation. 

A la Conference du Pacifique Sud qui s'est r£unie a Guam au 
mois de septembre, IPG projets sp£ciaux de la Commission concernant 
les pilches (voir les rbsumss pages 2-3-4) ont tous 4t& approuves. Leur 
execution a pu Stre envisages gr£ce a des contributions b£n6voles spe'ciales 
de l'Australie et de la Nouvelle~Z£landc et a un financement supplSmen-
taire annonce par la France a la Conference. 

Trois des articles de la presente Lettre d'information montrent 
les possibilites intSrsssantas qu'offrs le developpement des pSches a 
1'extdrieur dss recifs : 

- Pfiche profonde dans. quelques ilea du sud-ouest Pacifique, 

par P. Fourmanoir j 

- D6veloppement de la pSche a la bonite et au thon en Polynesia frangaise ; 

- Essai de p8che a la crevette a la nanse, par P. Struhsaker et D. Aasted. 

Les essais d'eMevage dG crovettes sont tres prometteurs ; mais 
in&vitablement, cet 61evage sera pendant quelque temps une operation 
couteuse faisant appel a des techniques avancges. L'^levage des molluaques 
pourra, dans beauccup da regions, apporter un supplement de prote"ines et 
de revenus en especes. L'£l3vage de tartues est prometteur ; quant a la 
transplantation et a l'ensEmencaiiient ds trocas a Tahiti ils montrent que 
1'introduction d'especss exotiqu^s peut etre d'un bon rendement. 

R.H. Baird 

* 
# * 
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PROJET SPECIAL CONCERNANT LA PETITE PECHE 5UR LE REGIE EXTERIEUR 

R E S U M E 

Le programme de d£veloppement des pSches dans 1B Pacxfique Sud 
devrait avoir pour objectif principal de satisfaire la demande locale de 
paisson fournissant ainsi aux habitants des protamines a un prix raisonnable, 
Le surplus de poisson peut Stre £coule sur les marches exterieurs et 
constituer une source de devises. II suffirait au d£but de disposer de 
bateaux relativement petits dotes d'Equipages autochtones. La flottille 
de doris des Samoa am£ricaines a d'ailleurs deja prouve la valeur pratique 
dB cette formule. 

La EPS envisage d1entreprendre a titre d'essai et de demonstra­
tion, un projet de petite piche dans les territoires qui ne sont actuelle-
ment pas en mesure d'explorer et d*exploiter leur potentiel halieutique. 
Cette entreprise aurait pour buts de jauger les ressouxces territoriales, 
de mettre au point de bonnes techniques de pSche et d'en faire la 
demonstration, de preparer un appel aux investissements, de former un 
petit nombre de p§cheurs et de faire 1'etude compared de la rentabilite" 
de deux diff^rents types de bateaux de p§che. 

Ce projet aurait sa propre infrastructure : bateaux, engine de 
pgche, chambres froides et personnel. Les deux types de bateaux de pfiche 
seraient d'une part le doris samoan en contreplaqu£, de 7,8 m de long a 
motBur a essence, d'autre part un bateau en aluminium gquipe" d'un rnoteur 
diesel. On ferait appel a diff^rentes techniques de pSche. Quant au 
personnel, il comprendrait un directeur de projet, un ma£tre-pe"cheur 
et 4 volontaires. Les Equipages seraient composes de stagiaires origi-
.naires des territoires dans lesquels le projet serait realist. 

# # 
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PRDJET SPECIAL DE DEVELOPPEHENT DE LA PECHE CQTIERE 

(Recifs et lagans) 

Introduction 

Un grand nombre des lies du Pacifique connaissent un accroissement 
demographiquB dont le resultat inevitable est une augmentation de la 
pollution ainsi que de la demande de poissons; dans bien des cas - et 
notamment dans les regions situees a proximite des centres urbains -
les ressources halieutiques des lagans ne suffisent plus a satisfaire 
la demande locale. D'ou l'interet que la CP5 porte au developpement de 
la petite pe*che sur le recif exterieur. 

II n'en reste pas mains que les recifs int£rieurs et les lagans 
offrent encore de grandes possibility. 

Langoustes (Panulirus spp.) 

Il est abendamment demontr§ que les recifs de la plupart des 
iles ocSaniennes recelent des peuplements de langoustes se pr§tant a une 
exploitation comrnerciale. Mais on est remarquablement mal documents sur 
des questions essentielles telles que les taux de croissance et de 
mortalite, ^importance des peuplements et, par consequent, le rendement 
optimal. Il est indispensable, pour l'avenir, de connaitre ces facteurs 
si l'on veut maintenir la production a son maximum. 

On sait cependant qu'il existe actuellement de nombreuses 
reserves de langoustes qui sont soit inexploitdes, soit sous-exploitees. 
Mais la principale difficulty est d'ordre logistique. En effet, les 
archipels tres disperses comprenant des iles isolfies riches en langoustes 
sont actuellement dans 1'impossibilite de commercialiser ce produit en 
raison de l'irrigularite du ramassage. Ce probleme pourrait, dans 
l'imme'diat, etre partiellement resolu, sans frais excessif par la mise 
en place de viviers dans les iles. La conservation des langoustes 
(Panulirus spp.) vivantes se fait couramment en Amerique centrale, en 
Europe et en Afrique, de meme que celle du hamard (Homarus spp.) en 
Ame'rique du Nord et en Europe. Dn ne voit done pas pourquoi les Panulirus 
ne pourraient pas etre gard£es vivantes dans les iles du Pacifique Sud. 
Si l'on trouvait un moyen de conserver ces crustaces vivants en attente 
de leur ramassage aux fins de traitement et de commercialisation, le 
revenu de nombreux villages situes dans des iles iloignees se trouverait 
considerablement ame'liorg. 

Dans des rapports adress£s aux autorites du Protectorat 
britannique des iles Salomon et des Nouvelles-H£brides, la CPS a deja 
recommand£ l'etude de ce probleme et donne" quelques principes directeurs. 
Malhaureusement, aucun ds ces deux territoires ne possede le personnel 
nScessaire pour faire s^rieusement des essais approfondis de longue 
dur£e. Si ce probleme de conservation qui est commun a presque tous 
les territoires du Pacifique e"tait definitivement resolu, ils en 
bSn^ficieraient tous; il serait done souhaitable que la Commission du 
Pacifique Sud finance, pendant une annee au deux, des travaux qui 
permettraient de trouver la solution. 
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Bgche-de-mer (Holothuries) 

La be*che-de-mer est actuellement tres demandee et on en offre 
un bon prixj c'est pourquoi de nombreux territoires exploitent cette 
ressource. Malheureusement la publication d'un manuel aur la bSche-de-mer 
redige par H. Sachithananthan, consultant de la FAD aupres de l'ADPIPS, 
a &t& considerablement retardSe en raison de certains doutes quant a 
l'identite exacte de certaines especes. 

De mfeme que pour les langoustes, on ignore a peu pres tout 
des taux de croissance, de 1'importance des peuplements et du taux de 
remplacement. L'identification des principales especes commerciales est 
souvent un probleme pour les habitants des zles. Le volontaire charge 
du deVeloppement de la peche a la langouste dont il est question ci-
dessus travaillera souvent dans les zones d'habitat de la beche-de-mer; 
il pourrait done commencer une etude des peuplements d*holothuries et 
des rmSthodes (injection de formol, par exemple) qui permettraient de 
conserver les principales especes commerciales aussi intactes que 
possible pour @tre distributes aux fins d'identification des especes. 

Elevaoe de tortues 

Dans les regions de ponte des tortues, leur elevage a partir 
d'ecloseries s'est av6re Stre une operation qui convient au niveau du 
village et est interessante puisqu'elle permet d'obtenir aussi bien,un 
aliment riche en proteines que des revenus, tout en concourant consid^ra-
blement a proteger les peuplements de tortues. 

Nous estimons qu'une Stude des possibilites techniques de 
realisation et de la rentabilite de cette operation dans une ou deux 
.lies du Pacifique serait un projet interessant et peu coGteux. Qn 
pourrait utiliser comme centre de demonstration un Elevage de tortues 
donnant des resultats corrects, ces travaux pourraient aboutir a 
1*implantation dans le Pacifique Sud d'une importante industrie de 
produits tires de la tortue. 

L'un des .avantages de cet animal est que, tout comme la bSche-
de-mer et peut-etre la langouste, il peut Stre conserve vivant dans les 
regions isolees, en attendant son ramas'sage aux fins de traitement et 
de commercialisation, sans qu'il soit necessaire de proceder a 1'instal-
lation d'un materiel coQteux de congelation. 

* 
* * 
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PREMIERS TRAVAUX POUR ORGANISER UN ELEVAGE DE CREVETTES PENAEIDE5 EN 

BAIE DE 5T. VINCENT (IMQUVELLE CALEDGNIE) 

par le Professeur Frangois Doumenge 
Directeur du Projet ADPIPS 

I. Stock naturel fournissant des sujets d'61evage 

II existe un stock naturel dont les juveniles et les jeunes 
sujets n'ayant pas atteint la taille adulte se tiennent dans les chenaux 
de mangroves et sur les fonds sablo-vaseux de la bande littcrale. La 
capture des crevettes viyantes de 2 a 5 grammes servant a peupler le 
bassin peut se faire sans trop de difficultes au moyen de filets fixes 
formant pieges en usage pour la pBche dans les lagunes et § tangs sa!6s 
du littoral frangais de la Mgditerrane'e. Les engins sont appelSs 
capetchades. Ces filets, constitu^s par un mur d'arret de 50 ou 10D m 
conduisant dans une enceinte entauree de 3 verveux, offrent l'avantage 
de garder bien vivant les poissons et les crustaces qui s'y sont engage's. 
La pose d'un engin complet au moyen de 6 piquets pour le mur et de 7 
piquets pour 1'enceinte et les verveux, demande environ 1 heure. Une 
fois pos6e, la capetchade peut etre laissee une ou deux semaines sur 
le mSme emplacement. II est bon de visiter les verveux du piege deux 
fois par jour ce qui demande environ 15 a 2D minutes au total pour 
1'enlevement des captures et la repose des filets. Le contenu des verveux 
est £tale sur des sacs mouillKs disposes sur le fond de la barque 
servant a la pe"che. Les crevettes vivantes sont immediatement triees 
a la main et placets dans un baquet en plastique rempli d'eau de mer 
que 1'on agite et renouvelle. Au cas ou le delai entre la capture des 
crevettes vivantes et le deversement dans le bassin d'elevage depasse 
10 a 15 minutes, il est necessaire d'utiliser un diffuseur-bulleur por-
tatif fonctionnant sur pile. 

Les crevettes sont melangees a d'autres crustaces et a des 
poissons qui sont, eux aussi, tries immediatement. Tous les juveniles 
et les jeunes sujets inutilises sont retournes vivantsa la mer par 
simple lavage et rincage des sacs a la fin du triage. Ceci ne demande 
pas plus de quelques minutes pour un personnel entraine. Les operations 
peuvent §tre conduites par seulement deux personnes, une troisieme est 
cependant fort utile pour activer les manipulations. Les captures de 
crevettes ont £t£, jusqu'a present, presqu'exclusivement composers de 
Penaeus merquiensis(Banana prawn) qui sont tres fragiles et qui demandent 
un grand soin et une extreme rapidite dans les manipulations si l'on ne 
veut pas subir une mortality desastreuse. Au debut des experiences la 
mortalite d^passait 805a. Une meilleure organisation, grace a uri. entraine-
ment quotidien, a ramene desormais ce. chiffre au taux tres acceptable de 
15 a 20%. Un engin capetchade peut fournir facilement de 100 a 300 
crevettes vivantes par jour; ceci dans une saison marquee par une 
s£cberesse extreme qui n'a pas permis d'utiliser les filets en periode 
de concentration des bancs de crevettes sur la frange littcrale apres 
une pdriode de fortes pluies. 

On peut penser que les engins capetchade utilises pendant la 
saison du groupement des juveniles seront susceptibles de fournir 
quotidiennement plusieurs milliers de sujets d'dlevage ce qui per-
mettrait de peupler un bassin en une dizaine de jours de captures inten-
sives. A cote des Penaeus mergULcnsis il existe aussi un stock naturel 
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de Penaeus semisulcatus et de Penaeus monodon mais les captures se sont 
limitees, jusqu'a present, a quelqueg sujets seulement. Par contra, d'assez 
nombreux exemplaires de Metapenaeus monoceros sont m61ang6s aux Penaeus 
merquensis. mais il est difficile de les distinguer quand on n*a affaire 
qu'a des stades juveniles. 

II. Utili3a1^on du stock naturel pour le qrossissement 

Des la mise en eau du bassin d'experimentation au mois d'aoQt 
1972, quelques centaines de crevettes pSchees a l'£pervier et pesant de. 
1 a 3 grammes ont eta" mises dans le bassin afin d'observer leur comporte-
ment sans aucun apport extgrieur d'aliments. 

Ces juveniles se sont developpges rapidement et le poids moyen 
a la mi-d^cembrs 1972, au bout de 4 mdis de s6jour dans le bassin, 6tait 
de 12 g pour les males tandis que les femelles s'6chelonnaient de 2D a 
35 g en fonction de leur 6tat de maturity sexuelle (voir lettre d'infor-
mation de I'ADPIPS no. 7, d^cembre 1972, p. 9-12). Par la suite le nombre 
restreint de sujets restants a poursuivi son dSveloppement bien que le 
taux de salinite" des eaux du bassin se soit tenu constamment aux alen-
tours de 40 g de sel par litre £ cause de la sgcheresse exceptionnelle 
et prolonged qui a affects' cette region de la l\louvelle-Cal£donie. 

An mois de mars et au d£but avril 1973, les Penaeus merquensis 
introduites dans le bassin 7 mois auparavant pesaient de 40 a 55 grammes, 
ce qui leur donnait une taille identique aux grosses crevettes pSchSes 
en Australie. 

A cote des quelques centaines de sujets place's intentionnellement 
dans le bassin apres sa mise en eau, d'autres crevettes se sont introduites 
dans le bassin par le pompage malgre' la filtration de l'eau au moyen du 
filtre a coke. Il a 6t£ interessant de constater que des larves ou des 
post-larves de Penaeus semisulcatus, de Penaeus monodon et de Metapenaeus 
monoceros se sont introduites et deivelopp£es dans lo bassin jusqu'au 
stade adulte dans d'aussi bonnes conditions que les Penaeus merquiens^s* 

III. Capture des sujets de taille commerciale eleygs dans le bassin 

Dans tous les 61evages de crevettes, que ce soit au Japon, en 
Europe ou aux Etats Unis, un des problames le plus difficile h r£soudre 
consiste dans la capture progressive et totale des sujets 61ev6s at-
taignant la taille commerciale, sans pour autant mettre en p6ril 
l'ensemble de la faune du bassin. 

La technique extreme, consistant a ass£cher le bassin, a €t& 
employee pour voir comment se comportait la faune et quels Staient les 

. problemes qui pouvaient se poser. L'expSrience faite les 18 et 19 avril 
1973 s'est rev£16e peu concluante et m£me n£faste. La configuration du 
bassin et la nature du fond trop vaseuse conduisent a exclure totalement 
cette procedure, qui aboutit a une perte elev£e, la plus grande partie 
des grosses crevettes restant enfouies dans la vase et y mourant au 
bout de quelques heures d'assec. 

Par contre, une technique a 6te mise au point qui semble donner 
toute satisfaction en utilisant un grand filet verveux fixe a mailles 
larges de 35 mm a 15 mm au carre' du type mediterranean dit quanqui,. Ce 
type de filet est en usage dans les pScheries des canaux et des 6tangs 
sal£s du littoral frangais de le H6diterran6e. Le filet est fixe" au 
moyen de 3 piquets, les ailes et la gueule ouvertes dans la direction 
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de l'eau pompee arrivant par le deversoir et le fond de la poche fixSe 
a la hauteur du "moine pScherie". L'aile gauche du filet est fixee par 
un piquet sur le bord du bassin. Les crevettes de taille commerciale, 
c'est-a-dire les sujets sup^rieurs a 10 g/pi&ce, sant retenues dans le 
fond de la poche du filet. La peche peut §tre activee en provoquant un 
mouvement parmi la faune du bassin en procedant simultanement a uh 
pompage d'eau de mer filtr£e et a une vidange partielle des eaux de 
fond en enlevant une planche du systeme de controle des eaux dans le moine 
pScherie. 

Ce systeme est simple et il permet a une seule personne de 
proc6der a la capture des crevettes qui restent vivantes dans le filet 
si 1'on veille a ne pas laisser s'accumuler un trop grand nombre de 
sujets au fond de la poche en recuperant les prises en relevant le 
filet toutes les 4 ou 5 heures. Ce moyen de capture permet de disposer 
de produits d'excellente quality. C'est aussi ce qui a permis d'utiliser 
les premiers sujets d'elevage pour une experience de constitution d'un 
stock de reproducteurs controles. 

IV. Transport de su.jets d'elevage et de sujets du stock nature! pour 

etablir un centre de reproduction controle" a Tahiti 

Le Centre National pour 1'exploitation des Oce'ans (OdEXO) a 
etabli a Tahiti un tres important laboratoire devant se consacrer aux 
experiences concernant l'elevage a grande echelle des crevettes Penaeides. 

Etant donne l'absence de tout peuplement naturel de ces especes 
dans les eaux de la Polynesie francaise, il a ete necessaire de se tourner 
vers des sources exte'rieures pour obtenir des sujets susceptibles de 
constituer un stock initial de reproducteurs. 

Le CMEXD s'est adresse au Centre de demonstration de la Baie 
de St. Vincent, qui est a 1'neure actuelle dans le Pacifique la seule 
organisation susceptible de pouvoir -fournir des sujets destines a e"tre 
utilises camme g^niteurs apres une croissance controlee dans un bassin 
d'elevage. 

Le Centre de demonstration de la Baie de St. Vincent a d'autant 
plus volontiers participe a cette entreprise qu'il ne peut aucunement 
disposer, dans les conditions actuelles, des installations necessaires 
pour organiser une reproduction controlee. 

5 expeditions ont ete organisees par avion (une en decembre 
1972, une en Janvier 1973 , deux en fevrier 1973 et une en mars 1973), 
qui ont ports sur environ 2W crevettes au total provenant du peuplement 
du bassin d'elevage. La technique de conditionnement par abaissement de 
la temperature de 1'eau et insufflation d'oxygene dans des bouteilles 
de verre ou de plastique, a ete progressivement ameiioree et les pour-
centages de mortality durant le trajet ont ete reduits prngressivement 
de 75/80$ a seulement 25/30$. 

Pour accroitre le stock d'elevage a Tahiti deux expeditions, 
faites les 18 et 25 mai 1973, ont porta sur 462 crevettes provenant 
du milieu naturel pour lesquelles il a ete denombre" 343 sujets survivants 
a l'arrivee. Dans le courant du mois d'avril 1973 une autre experience 
a porte sur un transport par le_. navire "Coriolis" de 37 crevettes juveniles 
dont 9 sont arrivees vivantes apres 17 jours de voyage en mer. 



Enfin, plus recemment il a ete de nouveau precede a 1'expedi­
tion par voie a^rienne de 122 crevettes du stock naturel le 23 juin et 
de 75 crevettes du bassin le 10 aout. Une expedition portant sur environ 
81 crevettes a eu lieu le 25 aout 1973. 

Les rgsultats des grossissements obtenus a Tahiti avec une 
alimentation produite localement a base d'un melange de chair du coquil-
lage Gastropode Troca (Tro.chu.s nilpticus) , de chair de bonite skipjack 
(Katsuwonus pelanus) ameliore" par des apports vitaminiques et mineraux 
sont fort satisfaisants. 

A la mi-juillet 1973 il y avait en observation dans les instal­
lations du laboratoire CNEXC de Vairao (Tahiti) a partir des sujets trans­
porters depuis la Baie de St. Vincent. 

Penaeus merquiensis; environ 400 individus entre 4 et 9 g 
plus quelques specimens a.itre 13 et 16 g. 

Hetaoenaeus monoceros: environ 35 individus femelles de 14 a 20 gt 

males de 9 a 12 g. 

Penaeus semisulcatus: 5 individus dont une femelle de 51 g. 

Penaeus monodon: 1 male de 75 g. 

20 mgles et 20 femelles de P.merqqiensis maintenus dans un 
bassin en fibre de verre (500 litres) sont pes£s r£gulierement pour 
pr£ciser la courbe de croissance en captivite. Les autres individus sont 
eleve"s dans deux bassins de 12 m3, realises en toile plastique souple. 

Au debut 5eptembre, la presence dans le dernier arrivage du 
25 aoQt de femelles matures permettait de proceder aux premiers essais 
de production de larves et de post larves suivant les techniques en 
usage dans les ecloseries artificielles. 

V. Peuplement du bassin d^levaqe 

Apres la premiere vidange du bassin a la mi-avril 1973, il a 
ete procede a quelques amenagemenis de detail tels que labourage apres 
sechage des sediments de la cuvette et il a 6t€ possible de faire la 
remise en eau a partir du 20 mai 1973, en procedant a un apport de 
150 kilos d'engrais phosphates. II s'agit pour cette experience en cours 
de voir dans quelles conditions les crevettes Penaeides et Hetaoenaeides 
se comportant et grossissent a une densite voisine de l'individu au m2. 

Cette experience devrait durer six ou sept mois et devrait, 
en cas de succes, permettre d'obtenir pour la mi-decembre 1973 quelques 
centimes de kilos de sujets arrives a un stade subadulte et voisin de 
la reproduction. Tout d'abord, du 25 mai au 9 juillet, il a ete" place 
dans le bassin 5363 crevettes. Ce peuplement a ete assure a partir des 
prises de deux engins capetchades. places a proximite immediate des 
installations, un engin sur la zone vaseuse devant la mangrove prote-
geant la digue de retenue et un autre engin au contact d'une autre 
mangrove dans une petite baie adjacente a environ 400 metres. Cette dis­
position a permis de resoudre dans de bonnes conditions les problemes de 
transport et de survie, 



Les crevettes juveniles sont pour la plupart de l'espece banana 
prawn (Panaeus merquiensis). La repartition des apports fait ressortir 
l'importance des captures effectuees pendant un petit nombre de jours 
favorables. Un seul jaur, le 14 juin, a donnS 687 sujets - et les six 
jours les plus favorables {6 juin, 10 juin, 14 juin, 18 juin, 19 juin 
et 30 juin) ont compte pour plus de 40% des apports (2.244 crevettes). 
La repartition des captures ne peut pour le moment etre etudiee en 
correlation avec les phases lunaires et les marees car trop de facteurs 
exterieurs sont intervenus pour alt^rex les influences des conditions 
naturelles, par exemple les pertes dues a de mauvaises conditions 
d*utilisation des filets ou des rendements alt£res par le manque 
initial de regularity 'dans la visite des engins ou par le fait qu'une 
seule capetchade etait en etat de peche. 

La distribution des apports de crevettes vivantes pour le 
peuplement du bassin a £te la suivante ; 

394 
692 

1.604 
1.161 
589 
923 

s 
ii 

n 
it 

it 

it 

sujets du 
du 
du 
du 
du 
du 

25 
1 
8 
15 
24 
1 

au 
au 
au 
au 
au 
au 

31 
7 
14 
21 
30 
9 

mai 
juin 
juin 
juin 
juin ( 
juillet 

(1) Les prises des 22 et 23 juin ont toutes &t§ expedites a Tahiti et 
ne figurent pas "dans ce tableau. 

II a Ste effectue un contrSle sommaire de la composition du 
stock naturel au moyen de la mesure des tallies de certains lots avant 
deversement dans le bassin de culture. La repartition montre une 
population de juveniles assez homogene. 

La sgrie de 7-8 cm repre'sentant suivant les cas de 50 a 70% 
des sujets, mayenne generale 62,5%, 21% de l'echantillon total Stant 
sup^rieur a 8 cm et 16,5% inferieur a 7 cm. 

Taille cm 

4 

5 

6 

7 • 

8 

9 

10 

=s==5aa===s=: 

1er juin 

-

10 

14 

19 

30 

16 

2 

91 

'= = = :=:==: = = = = = 

3 juin 

4 

7 

5 

25 

23 

11 

1 

76 

5 juin 

2 

8 

7 

18 

20 

9 

1 

65 
:==s===== 

11 juin 

-

2 

4 

50 

59 

35 

B 

158 

;_;--::=—_._._-.__. 

Par la suite, au dfibut juillet, deux lots plus importants de 
sujets trouv^s morts dans les poches des verveux de filets capetchades 
ont (He mensures et conserves comme lots temoins de l'£tat du stock 
naturel a la fin de la premiere pe'riode de peuplement. Les repartitions 
des tailles n'avaient guere varie par rapport au mois de juin et con-
firmaiGnt la structure de la population pechee. 
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La s6rie 7-B cm groupo 69,7$ des sujets tandis que 9,8$ 
sonfcd'une taille sup6rieure et 20,5$ d'une taille inffirieure. 

Lots de r̂ flSrence - taille des crevettes 

cm 

5 

6 

7 
8 

9 

10 

Total 

3 juillet 

4 

24 

80 

58 

32 

-

208 

4 juillet 

5 

48 

98 

72 

10 

1 

234 

Pour ces lots de reference des poids moyens ont €t6 etablis 
le 3 juillet, les 234 crevettes totalisaient 721 grammes donnant 3,08 
grammes par sujet. Le 4 juillet, 193 crevettes pesaient 605 grammes 
6tablissant une moyenne de 3,15 grammes par individu. 

On peut done estimer le poids mayen des sujets a la mise dans 
le bassin aux environs de 3,10 grammes/piece, ce qui representerait un 
poids vif total l£gerement supfirieur a 16 kilos. 

VI.. Contrfile de la premiere periods de croissance 

A l!occasion d'une expedition de crevettes destinies au 
laboratoire CNEX0 de Tahiti il a Ste" procSdS le 10 aoQt 1973 a un 
contr61e de I'fitat de croissance apres une p£riode moyenne de six 
semaines df61evage dans le bassin. 447 crevettes ont 6t6 fitudie'es 
repr^sentant environ 8$ des sujets dfiversejs entre le 25 mai et le 9 
juillet. II a pu Stre note une augmentation notable de la taille 
puisque la sSrie la plus nombreuse £tait cells de 9-10 centimetres 
groupant 70% des individus (312) contre 7,2$ aux tallies inferieures 
(33) et 22,8$ aux tailles sup§rieures (102). L'echantillon a permis 
d'fitablir une relation taille/poids qui pourra d£sormais servir aux 
estimations du poids vif des produits stocked dans le bassin. 

Penaeus mergutensis - lot du 10 aoQt 1973 

Poids 
qrammes 

3,00 

4,00 

8,00 

10,00 

13,00 

Longueur totale 
centimetres 

7,5 

8,8 

10,2 

11,2 

'12,1 
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Apres triage il a ite possible de classer 217 sujets males 
d'un poids total de 1.454 grammes,donnant un poids moyen de 6,7 grammes 
par individu, et 222 sujets femelles d' un poids total de 1.936 grammes, 
donnant un poids moyen de 8,17 grammes par individu. Le poids moyen de 
cette population qui semble bien 6quilibree s'£tablit done a 7,7 grammes 
par crevette. On peut done considerer que le 9 aoQt 1973 le bassin devait 
ccntenir aux alentours de 4D kilos de poids vif de crevettes en excluant, 
bien entendu, tout effet de mortalite. 

Le coefficient de correction provenant de la mortality 
naturelle ne pourra Stre etabli qu'apres la recolte. II n'a pas £te" 
note, jusqu'a present, de mortality accidentelle. 

VII. Les caracterea hydroloQiques du bassin d'61evaqe et las taouvsments 
des eaux 

Le bassin est alimente par pompage d'eau de rner filtr^e dans 
une couronne de coke m6tallurgique d'environ BO centimetres d'e'paisseur. 
Le d6bit varie suivant les conditions de la mar£e et la puissance 
demandee a la pompe entre 500 m3 et 800 m3/heure. Un premier pompage 
de 10 heures au total effectu£ entre le 25 et le 30 mai a tout d'abord 
permis de recouvrir le fond de la cuvette vaseii.edu bassin d'une 
couche de 30 a 40 cm d'eau de mer pour assurer le depart de la flore 
bacte'rienne et planctonique et pour permettre un debut de vieillissement 
du fond favorable au recouvromont algal. L'eau de mer au pompage avait 
en moyenne une temperature de 23,5°et 36°/oo de salinity. 

Dans le bassin sous lee effets d'une secheresse caract£ris£e 
(4 millimetres de precipitation entre le 25 mai et le 5 juin) et d'une 
chaleur anormale pour la saison (temperatures maximales de l'air sous 
abri passant de 26° a 27°C entre le 25 et le 31 mai a 29° a 30°C 
entre le 1er et le 5 juin) une Elevation rapide de la temperature et 
de la salinity se produisait donnant le 5 juin une temperature de 
27,4° et une salinity de 41,49°/oo. 

II est a noter que les premieres crevettes mises en stabulation 
durant cette p£riade semblaient s'accorder parfaitement de ces conditions 
extremes. 

A partir du 6 juin, apres un labourage superficiel de la zone 
non recouverte par les eaux du premier pompage, les apparts d'eau de 
mer 6taient repris de facon a porter le niveau des eaux du bassin a 
leur cote moyenne, soit 1,40 m au moine pecherie tout en compensant 
les effets de 1'Evaporation. Durant un mois, du 6 juin au 5 juillet, 
les pompages ont dte presque quotidiens variant da 1 a 5 heures par 
jour en fonction du niveau des marges et des effets de 1'evaporation. 
Au total 60 heures de pompage ont ete effectuates durant ces 30 jours 
permettant de ramener progressivement la salinity des eaux du bassin 
de plus de 41°/oo entre le 5 et le 9 juin a 40,19D/oo le 10 juin, 
39,2 /oo le 12 juin, 38,4 /DO le 15 juin, pour se tenir ensuite entre 
38,5°/oo et 39,5°/oo entre le 16 et le 28 juin et revenir de 38,4D/oo 
le 29 juin a 37,58°/oo le 4 juillet et 37,35°/oo le 5 juillet. Pour 
cette p^riode du 6 juin au 4 juillet la secheresse restait extreme et 
on n'enregistrait que 9,6 millimetres de precipitation. Un rafraichisse-
ment marque" de la temperature de l'air (maxima se tenant entre 24°C 
et 26°C et minima entre 12DC et 15°C) faisait rapidement sentir ses 
effets, et les eaux du bassin ne tardaient pas & revenir entre 2QQc 
et 23°C pendant presque toute cette periode. Le 5 juillet,quand 
prenait fin la premiere p£riode de secheresse a 7h.15, la mer avait 
20,55°C et 35D/oo da salinity tandis que l'on enregistrait 21,2 C 
et 37,35 /oo de salinity dans le bassin. 

http://vaseii.edu


12 

Ensuite, du 5 au 20 juillet, une periode pluvieuse (150 mm) 
at rafraxchie {maxima de 21 C a 24°C) faisaint sentir brutalement ses 
effets. Apres de fortes pluiea les 7, 8, 9 juillet, donnant au total 
plus de 90 millimetres de precipitation, la salinite du bassin tombe a 
32,10 /oo. Les pompages sont alors reduits au minimum Dour effectuer 
seulement un brassage des eaux superficielles et pour gviter une 
stratification. Entre le 5 et le 20 juillet, 5 pompages seulement d'une 
dur£e totals de 11 heures. Le 17 juillet a 7h.15, eau de mer (33,39°/oo 
et 18°C) et eau du bassin (33,B0°/oo et 19,65°C) avaient des caracteres 
fort voisins. 

Du 21 juillet au 20 aout la secheresse s'etablissait de nouveau 
(3 millimetres de precipitation), mais les temperatures plus frai*ches 
limitaient lfEvaporation (minima generalement compris entre 10DC et 
15°C et maxima entrB 24°C et 26°C). II suffisait de 14 pompages d'une . 
dur£e totale de 30 heures pour maintenir des temperatures tres vaisines 
de celles de 1'eau de mer (moyenne 20DC) et des salinites un peu plus 
eievees (15 aout a 7h.15, 34,8°/oo en mer et 36,0n°/oo dans le bassin). 

Les 2D et 21 aoOt, 15 millimetres de precipitations entrainaient 
un net rafraichissement et une baisse sensible de salinite. Le 22 aout a 
8h.oo on enregistrait dans le bassin 16,5DC et 33f7°/oo. 

Du 22 aaGt au 25 septembre, le temps restait frais et souvent 
nuageux, mais la faiblesse des precipitations persistait (moins de 15 mm) 
et la temperature et la salinite du bassin augmentaient progressivement. 
La salinite depassait 36°/oo le 10 septembre et le 25 septembre a 7h.10 
on enregistrait dans le bassin 23°C et 3B,1°/oo. Pour compenser les pertes 
d'evaporation et conserver une bonne stability physico-chimique dans les 
eaux du bassin, on procedait a 14 heures de pompage entre le 22 aoQt et 
le 9 septembre et a 1B heures entre le 9 et le 25 septembre. 

Le 22 septembre a 7h.10, l'eau de mer au voisinage de la station 
de pompage avait une temperature de 18,5°C et une salinite de 35,3°/DO, 

alors que l'on avait 19,5°C et 37,0°/oo dans le bassin. Du 25 au 30 
septembre, une courte pgrxode pluvieuse donnait 28 millimetres de preci­
pitation, ce qui maintenait la salinite en dessous de 37 /oo bien que 
dea temperatures diurnes de 25°C a 27°C et des vents persistants aient 
entralne une forte evaporation. 

Ainsi malgre des conditions climatiques particulierement d£-
favorables (longues periodes de secheresse coup6es par quelques jours de 
tres fortes precipitations) les installations existantes et les proce­
dures de controle des eaux employees ont permxs de conserver descaracteres 
hydrologiques de l'eievage des crevettes Penaeides qui paraissent 
susceptibles de surmonter. 
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VIII. Alimentation dans le bassin et equilibre de la faune 

L'filevage en faible densite permet d'utiliser lea ressources 
de la productivity naturelle des eaux orientees par la filtration au 
coke durant les pompages. 

II est remarquable de noter que pendant la periode considered 
de fin mai 1973 a d6but octobre 1973, il ne s'est d£veloppe dans le bassin 
que des formes planctoniques et en particulier on n'a pas note l1intro­
duction de crustaces ou de poisscns predateurs alors que pendant la 
periode septembre 1972 - avril 1973 des oeufs et des larves et nombreuses 
especes etaient passes par le filtre et avaient permis 1'implantation 
d'environ un millier de bremes bleus (Acanthopagrus berda.) et de plusieurs 
dizaines de crabes (5cvlla serrata. Portunus pelagicus, crabes "de 
paletuviers", crabes "batailleurs", crabes "cal^doniens") et de Stomato-
podes (Squilla). 

Les eaux du bassin ont vite pris une teinte brunatre indiquant 
la presence d'une forte densite de diatomees. Presque pas d'algues 
vertes alors que precedemment la colonisation des berges posait un 
probleme. 

II a £te note vers le 10 juillet une forte paussee de Copepodes 
qui n'a cependant pas mis en peril l'6quilibre general. 

Pour soutenir la croissance du stock de crevettes Penaeides 
une alimentation d'appoint a et£ distribute qui s'est vite rev£lee comme 
tres attractive. Il a ite distribue' exclusivement du poisson frais broy6 
avec un hachoir a viande de menagere actionne" manuellement. Le broyat a 
et6 dispose en partie dans des mangeoires de controle mais des que les 
crevettes ont manifeste d'un appetit souten'j, 1'aliment a ete jete a la 
volee a partir du moine pecherie et a partir des berges de la digue de 
fagon a le rtlpartir sur la surface la plus attractive pour les crevettes. 

Le poisson utilise a ete en majeure partie constitue par des 
clupeiformes dites sardines japonaises (Konoshiro en langage local). 
II s'y est ajoute quelques fois des Pomadasys hasta dits "Crocros" en 
langage local et la plupart des petits poissons appelSs localement 
anchois, sardines et "pretres". Le volume et la frequence de la 
distribution de la nourriture d'appoint a varie en fonction de l'appetit 
manifeste par les crevettes. II est a noter qu'en juin au debut juillet 
une bonne partie de la nourriture n'a pas ete utilised et que par la 
suite, afin de diminuer les risques de pollution, on a elimine avant le 
broyage les tetes, les queues et les e'cailles des poissons les plus gros. 
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La repartition a 6te la suivante : 

P6riode 

5 - 1 7 juin 

1B - 30 juin 

1 - 1 0 juill. 

1 1 - 2 0 juill. 

21 - 31 juill. 

1 - 10 aoflt 

1 1 - 2 0 aoOt 

21 - 31 aoQt 

1 - 10 sept. 

1 1 - 2 0 sept. 

2 1 - 3 0 sept. 

1 - 10 oct. 

Total 
nourriturB 
distribute 

qrammss 

8 000 

22 000 

22 000 

18 D0Q 

17 000 

30 000 

32 000 

30.000 

25 000 

20 000 

42 000 

28 000 

Poids de 
1'aliment. 
journaliere 

qrammes 

600 

1 800 

2 200 

1 800 

1 500 

3 000 

3 200 

2 800 

2 500 

2 000 

4 200 

2 800 

Poids vivant 
estim£ des 
crevettes ds. 
le bassin 

qrammes 

5 000 

10 000 

15 000 

22 000 

30 000 

40 000 

45 000 

50 000 

55 000 

60 000 

65 000 

70 000 

c/o du poids 
alimentat. 

journaliere 
par rapport 

poids crevettes 

12 

18 

14,6 

6,2 

5,0 

7,5 

7,0 

5,6 

4,5 

3,3 

4,4 

4,0 

IX. Poursuite du peuplement du bassin 

Apres le prSlevement de l'echantillon de 447 crevettes le 10 
aoOt, la pSche au moyen d'un seul filet capetchade s'est poursuivie 
pour obtenir de la nourriture fraiche. Les crevettes Penaeides et 
Metapenaeides vivantes capturfies par I'engin ont £te placSes dans le 
bassin ou elles constituent une portion nouvelle du peuplement, Au 
10 octobre, on avait place" dans le bassin 6216 crevettes vivantes 
(compte tenu de la soustrection des 447 specimens du 10 aout). 

La repartition des operations avait £te" la suivante : 

pfiche peuplement initial 25 mai - 9 juillet 

p§che fin juillet Tontouta 
p©che devant bassin 5 - 7 aoQt 

Total le 9 aoOt : 

- ichantillon 10 aoQt 

pgche 1 1 - 2 4 aoQt 
pSche 30 aoOt - 20 septembre «.. 
pSche 24 septembre - 10 octobre 

Total des crevettes plac£es vivantes : 

nombre de 
crevettes 

5 363 
55 

402 

Crevettes restant le 11 aoQt : 

5 

5 

820 

447 
373 

276 
192 
375 

6 216 
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X, Operations d'une premiere recolte 

Pour controler la croissance des crevettes et pour verifier 
les estimations faites sur le stock il a ete" prncgde du 10 au 14 
octobre, cinq peches de nuit au filet fixe guangui. 

La repartition des prises a ete la suivante : 

PSriode 

10 octobre 

11 octobre 

12 octobre 

13 octobre 

14 octobrB 

Total 

=s=:===s== = =:== 

Penaeus merauiensis 
Males 6 

no. 

635 

424 

38D 

178 

197 

1814 

9« 

5991 

3925 

3561 

1732 

1895 

17104 
-__._-_.;; 

Femelles o 

no. 

607 

848 

188 

60 

136 

1839 

q. 

10363 

14502 

3241 

1048 

2469 

31623 

====== 

Met a 
Mai 

no. 

4 

7 

20 

6 

4 

41 

;==—— = 

penaeus 
es *S 

q. 

33 

61 

164 

49 

31 

338 

=.:==- = E= = = 

Honoceros 
Femelles g 

no. 

23 

8 

8 

1 

6 

46 

===s==== 

q.-

375 

125 

123 

15 

86 

624 

t = = = = = =-;==/ 

Il faut remarquer 1'homogeneity et le bon equilibre de la 
population pechee. Le poids moyen des sujets peses egoutte"s 6tait pour 
£. merquiensis de 9,4 grammes pour les males et de 17,2 grammes pour 
les femelles tandis que M,. monoceros a seulement 8,2 grammes pour les 
males et 13,5 grammes pour les femelles. 

Le nombre tres reduit de Heta.penaeus monoceros dans les 
captures peut Stre interpret comme le sign^ d'une efficacit£ moindre 
du filet guangui pour les captures de cette espece qui s'enfouit dans 
le sol alors que Penaeus merquiensis, qui se tient sur le fond sans 
s'enfouir, semble tres facile a capturer par suite de sa plus grande 
mobilite. Des observations plus precises ont pu e"tre faites au cours 
des mensurations portant sur tous les specimens de j£. monoceros et sur 
environ 400 specimens de £. merquiensis. 

II faut en outre mentionner la capture de deux femelles matures 
°̂ e Penaeus seroisulcatus pesant l'une 25 grammes et 1'autre 40 grammes. 
Parini les sujets de taille inferieure et de poids plus faible introduits 
depuis la fin aoOt, les prises ont ete tres reduites et ont porte" sur 
Penaeus merquiensis, 10 males pesant au total 40 grammes (4 grammes/ 
piece) et 8 femelles pesant 51 grammes (6,5 grammes/piece). 

Du 10 au 14 octobre il a done ete capture" 3742 sujets adultes 
que I'on peut estimer provenir des 5373 specimens places vivants dans le 
bassin avant le 11 aout. Le pourcentage de capture qui est fort 61ev£f 
69,9$ t^moigne en faveur d'un coefficient de survie fort eleve" qui pourra 
§tre v6rifi£ plus exactement lors de la prochaine peche qui devrait avoir 
lieu veis la mi-decembre 1973. 
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XI, L'ecoulement des crevettes Penaeides d'eMevaae sur̂  lê  ma rch6 de 
Nouvelle-CalSdonie 

A l'occasion de cette premiere operation de p§che portant sur 
environ 50 kilos il a 6te decide de tester les possibility pour I'ecoule-
ment sur le marche" de Noumea. 

La vente organisee par M. Paul Guerlain, ostreiculteur a la 
Ouenghi et proprietaire d'un magasin de produits de la mer de quality 
a Noumea, a connu un grand succes. 37 kilos ont 6t& vendus pour un total 
de 44 400 Francs CFP, reprgsentant un prix moyen de 1 200 Francs CFP 
le kilo, 

Ce prix de 1 200 Francs CFP le kilo (10 dollars Australiens 
ou 16 dollars USA) peut paraltre et est effectivement 61ev£. Cependant 
pour apprficier le niveau atteint il faut consid£rer que le marche1 intSrieur 
de la Nouvelle-Cal£donie est habitue" a 1'importation de produits alimen-
taires fort anexeux et jouit d'un pouvoir d*achat Sieve" lie a un niveau 
de vie reposant sur les richesses minieres et l'industrie lourde. 

Dfautre part les crevettes d'elevags ont recu un accueil tres 
favorable des consommateurs car il s'agissait d'un produit de calibre 
tres homogene et drune fralcheur remarquable. II est certain que les 
crevettes fralches provenant d'un bassin d'elevage jouiront aupres du 
consommateur d'un prejuge favorable car elles ont une bien meilleure 
apparence que les produits provenant de la pSche au chalut. 

D'ailleurs, bien que la mi-octobre ne soit pas une periode 
favorable au lancement de la commercialisation d'un produit de luxe, 
la demande a dSpasse tres vite 1'offre et il a fallu limiter les ventes 
individuelles. 

D'ores et d.e'ja des consommateurs se sont portfis acquerBurs des 
produits 6ventuels de la prochaine re'colte qui, venant a la pSriode de 
Noel, atteindra vraisemblablement un prix supSrieur que 1'on peut d'ores 
et dfija estimer £gal ou superieur a 1500 Francs CFP le kilo (15 dollars 
Australiens, 20 dollars USA). 

En se fondant sur de tels prix de vente il semble possible de 
preVoir la possibility d'organiser quelques fermss pilotes qui pourront 
mettre au point des techniques plus £laborees permettant d'obtenir une 
production bien superieure avec de plus fortes densit^s. 

XII. Conclusion 

LBS premieres experiences d'elevage controle de crevettes 
Penaeides et Metaoenaeides en Baie de St. Vincent permettent d'avoir 
l!eepoir d'obtenir des resultats economiquement rentables des que l'on 
pourra obtenir facilement un stock de plusieurs dizaines de milliers 
ou de plusieurs centaines de milliers de post-larves fournissant le stock 
de juveniles susceptibles d'utiliser au mieux les conditions hydrologiques 
et climatiques favorables des bassins de cultures qui peuvent Stre 
6tablis a peu de frais dans de nombreux secteurs des lies du Pacifiquo 
Sud. 
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Les remarquables resultats obtenus a Tahiti au laboratoire de 
Vairao par le CNEXO permettent d'esperer que des la fin de 1973, ou au 
plus tard au debut de 1974, de nouvelles experiences seront organisges 
dans ce sens au Centre de Demonstration de Culture Marine de la Baie de 
St. Vincent en tenant compte des premieres indications recueillies depuis 
le dflbut des travaux a partir du mois d'aout 1972. 

On peut en particulier esperer, avec une rotation judicieuse 
des generations et avec un prggrossissement dans de petits bassins, 
obtenir trois recoltes principales par an. 

LB comportement different suivant les especes rendra possible 
1'accroissBment des densit£s en superposant les especes vivant habitu-
ellement enfouies (Penaeus ssmisulcatus, £. monqdon., Metapenaeus monoceros) 
et une especes restant en permanence au-dessus du fond comme Penaeus 
merguiensis• 

Les progres recents realise1 s tant au Japon, qu'aux Etats Unis, 
et en Europe, ainsi qu'a Tahiti, dans la mise au point d'une alimentation 
standardised et bon march6 a base de granules industriels contribueront 
au passage de la phase actuelle des recherches dans un petit nombre 
d'institutions specialisees a la diss^miniation des resultats dans des 
fermes d'61evages de crustaces susceptibles de fournir un reuenu 
appreciable aux entrepreneurs et aux territoires interessee. 

BIQHETRIE 

Bien que provenant d'un stock naturel farcement heterogene et 
Bxploite de facon al6atoire par la pe*che des capetchades, les produits 
obtenus dans le bassin se sont revel6s Stre d'une surprenante homog^ne'ite' 
confirmant ainsi les premieres indications fournies par les premiers 
essais de la fin 1972. Comme en decembre 1972, et avec un echantillon 
bien plus volumineux les Penaeus merquiensis montrent un groupement des 
males dans une fourchette etroite avec plus de 80$ des specimens pes£s 
compris dans la sSrie de 9,00 a 9,99 grammes/piece. Les femelles pre-
sentaient, comme il fallait s'y attendre, une repartition plus large car 
leur poids individuel varie grandement en fonction de leur etat de 
maturation sexuelle, Cependant plus de 80$ se trouvent comprises entre 

* 16,00 et 18,49 grammes/piece. •' 
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Repartition des poids moyens en grammes des Penaeus merquiensis 

Males 

Poids en g . 

7,50 -

8,00 -

8,50 -

9,00 -

9,50 -

10,00 -

10,50 -

I 
I 

7,99 

8,49 

8,99 

9,49 

9,99 

10,49 

10,99 

Nombre 

10 

10 

80 

408 

510 

104 

20 

1142 

/0 

0,9 

0,9 

7,D 

35,7 

44 ,7 

9,1 

1,7 

1100,0 

Femell 

; Poids en g . 

14,00 - 14,49 

14,50 - 14,99 

15,00 - 15,49 

15,50 - 15,99 

16,00 - 16,49 

16,50 - 16,99 

17,00 - 17,49 

17,50 - 17,99 

18,00 - 18,49 

18,50 - 18,99 

19,00 - 19,49 

BS 

IMombre 

10 

-

20 

70 

140 

240 

251 

170 

180 

90 

40 

1211 

% 

0,8 

-

1,6 

5,7 

11,4 

19,6 

21,0 

13,9 

14,7 

7,3 

3,2 

100,0 

Une 6tude morphom6trique plus detainee portant sur 50 specimens 
de cheque sexe a permis de preciser les relations taille/poids dans les 
deux sexes et les repartitions des £tats sexuels chez les femelles. 

Morphometrie : Repgrage des deux mesures effectuees 

L.C. « 
Longueur Cgphalothorax 
'a partir de l'echan-J 
jciure orbitale ( 

G S = v - < 

^ ^ CEPHALDTHORAX 
(CARAPACE) 

A 

L.T. = 

4 Longueur total a partir de l'echancrure orbitale^ jusqu'a l'extremite de l'article median du telson 
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Horphometrip d'un echan t i l l on p.le;?toiro &.j. 50 males et 50 femelles 
de Penaeus m e r q u i e n s i s 

L . T . 

9 ,2 
9 ,3 
9 , 3 
9 ,5 
9 ,5 
9 ,5 
9 ,5 

9 ,5 
9 ,5 
9,6 
9 , 6 

- 9 , 7 
- 9 , 7 
- 9 , 7 

9 , 8 
9 ,8 

10 ,0 
10 ,0 
10 ,0 
10 ,0 
10 ,0 
10 ,0 
1 0 , 0 

10 ,0 
10 ,1 
10 ,1 
10,2 
10 ,2 
10,2 
10 ,2 
10 ,3 

10 ,3 
10 ,3 
10 ,3 
10 ,3 
10 ,3 
10 ,3 

10,3 
10 ,4 
10 ,5 
10 ,5 
10,5 

10,5 
10,5 
10 ,5 
10 ,6 

10 ,7 
10 ,7 
10 ,9 

-A i 
Males 6 ; 

! 
L . C . 

i 2 , 0 

I 
Poido sn g» j 

, .. i 

9 , 0 ! 
2 , 1 i 7 ,0 [ 
2,1 I 0,5 | 
2 , 2 
2 , 3 
2 , 2 
2 , 3 

2 , 2 
2 , 2 
2 , 2 
2 , 3 
2 , 2 
2 , 3 

2 , 4 
2 , 4 

8 ,0 | 
9 , 0 j 
0 ,0 ! 
8 /2 | 

6 ,0 I 
3 ,0 
8 , 0 
3 ,0 

0 ,0 
8 , 0 
9 , 0 
8 y5 

' - ,5 j 9 , 0 
2 , 2 10,0 
2 , 4 

2 , 2 
2 , 2 
2 . 2 

* 

8 ,5 j 
0 ,0 
8 ,0 
9 , 0 

2 , 3 9 , 0 i 
2 , 4 I 9,0 \ 

2 , 3 
2 ,5 

9 , 0 
9 , 0 

2S3 9 ,0 
2 , 3 
2 , 3 
2 , 5 
2 , 4 

2 , 1 
2 ,4 
2 , 3 
2 , 3 
2 , 4 
2 , 3 
2 , 3 

2 , 3 
2 ,5 
2 , 5 
2 , 3 
2 , 3 

2 ,4 
2 , 6 
2 , 5 
2 , 3 
2 , 4 
2 , 4 
2 , 6 

9.,0 
9 , 0 

10,0 
9 , 0 
9 , 0 

10 ,0 
9 , 0 
9 ,0 

9 , 0 ! 
9 , 0 
9 , 0 

9 , 0 
9 , 0 

10 ,0 
10 ,0 

9 , 0 
10,D 
10 ,0 
10,5 
9 , 0 

11 ,0 
10 ,0 

11 ,0 

f e m e l l e s tji 

E t a \ | L . T . i L . C . 

0 | 12 ,3 
0 I 12 ,0 

3 ,2 
2 , 9 

0 j 12 ,3 3 ,4 

0 ! 12,5 1 3 ,3 
0 j 1 2 , 3 
0 j 11 ,4 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
A 

1 
-t 

1 
1 
1 

1 

11 ,8 

12 ,2 
12 ,3 
1 3 , 0 

11 ,2 
12 ,0 
10 ,9 
12 ,3 

1 2 ; 3 
1 1 , 8 

1 2 , 7 
11 ,9 
11 ,8 
12,4 

11 ,9 
11,5 
12 ,4 

I.,i.Ji^i!. 
\ 2 

2 

3 , 3 
2 , 9 
3 ,0 

3 , 7 
3 ,1 
3 , 3 
2 , 8 

2 , 9 
2 ,4 
3 , 0 

3 , 1 

. 3 . 2 .-
3 ,3 . 

3 , 2 

2 , 7 
3 ; 2 

3 ,1 
3 , 0 
3 , 3 

2 , 8 
12 .5 | 3 ,2 

•i2.D i 2 , 7 
2 ! 1 1 , 5 
2 [ 12 ,8 
2 _ _ 
3 

3 
3 
3 
3 

3 
1 

1 S _ l 

3 

3 

i 3 i 
1 3 

3 
3 
3 
3 

3 

L 1 2 J 4 

12,5 
12 ,3 
12,4 
11,5 

3 , 1 
3 ,2 
3 , „ 2 • 

3,1 

3 , 0 
3 ,3 
3 ,0 

11 ,6 | 3 , 0 
12 ,4 3 , 3 
11 ,6 
12,5 

2 , 9 
3 ,4 

12 ,6 3 ,3 
13 ,0 

12 ,9 
11 ,0 
12,8 
12 ,0 

12,5 
13 ,0 
12,9 
12 ,6 

3 .3 

3 ,4 
2 , 5 
3 ,5 
3 , 2 
3 ,4 

3 , 5 
3 , 6 
3 ,6 

! | j 

Po ids en g . 

17 ,0 
1 7 , 0 
2 0 , 0 
18 ,0 
1 8 , 0 
15 ,0 

15 ,0 

1 8 , 0 
16 ,0 
1 9 , 0 

13 ,0 
17 ,0 
11 ,0 
15 ,0 
18 ,0 
15 ,0 
2 0 , 0 
1 6 , 0 
17 ,0 
16 ,0 
18 ,0 
15 ,0 
18 ,0 
2 0 , 0 

17 ,0 
18,0 
16 ,0 
1 6 , 0 
2 0 , 0 
19 ,0 

1B,0 
17 ,0 
18,D 
14 ,0 
1 5 , 0 
1 6 , 0 
1 5 , 0 
19 ,0 
18 ,0 
19 ,0 
1 9 , 0 

12 ,0 
2 0 , 0 
16 ,0 
18 ,0 
2 0 , 0 
18 ,0 

18 ,0 
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Lfeaende du tableau page 19 : 

L.T. : Longueur totale en cm a partir de I'Schancrure orbital 
jusqu'a 1'extremite de l'article median du telson. 

L.C. : Longueur du cephalothorax a partir da l'echancrure 
orbitale en cm. 

Poids en grammes. 

Etat sexual : 0 = immature 
1 = d6but 
2 = mature 
3 t= ponte imminente 

II est interessant de signaler les caracteres des femelles 
trouvdes encore porteuses de spermatophores apres leur mue. 

Femelles^Penaeus merquiensis avant mug et porteuses de spermatophores 

Longueur 
totale 

10,7 
11,0 
11,2 
11,2 
11,3 
11,3 
11,5 

11,5 
11,5 
11,5 
11,8 
12,0 
12,0 
12,0 
12,0 
12,0 
12,2 

12,3 
12,5 
12,5 
12,7 

Longueur 
Cephalothorax 

2,6 
2,6 
2,2 
2,2 
2,5 
3,0 
3,0 
2.6 
2,5 
2,7 
3,1 
2,6 
2,5 
2t6 
3,0 
2,5 
2,7 
3,3 
3,2 
3,3 
3,3 

Poids en 
grammes 

12,D 
15,0 
15,0 
15,0 
14,0 
16,0 
16,0 
16,0 
15,0 
15,0 
17,0 
16,0 

17,0 
16,0 
18,0 
16,0 
16, D 

19,0 
18,0 
18,0 
19,0 

Malgre leur petit nombre, et par suite de leur comportement 
tres particulier, on a juge" interessant de relever aussi les caracteres 
biomfitriques des echantillons de Metapenaeus monpceros. 



Morphometrie de Metapenaeus monoceros males : 

Longueur 
totale 

7,2 
8,1 
8,5 
a,7 
8,7 
8,8 
8,8 
8,8 
8,9 
8,9 
a,9 
9,0 
9,0 
9,0 
9,0 
9,0 
9,0 
9,1 
9,3 
9,3 
9,3 
9,3 
9,4 
9,4 
9,0 
9,8 
10,0 
10,4 
10,5 
10,5 
10,5 
10,5 
10,6 
10,7 
10,7 
10,7 
10,8 
10,8 
10,9 
11,0 
11,0 
11,0 
11,0 
11,0 
11,0 
11,2 
11,2 
11,3 
11,3 
11,4 
11,5 
11,5 
11,5 

Longueur 
C6phalothorax 

1,6 
1,9 
1,9 
2,0 
2,2 

2,1 
2,3 
2,2 
2,0 
2,4 
2,2 
2,2 
2,1 
2,5 
2,5 
2,7 
2,0 
2,4 
2,5 
2,3 
2,6 
2,4 
2,3 
2,2 
2,3 
2,8 
2,5 
2,9 
2,7 
2,9 
2,7 
2,5 
3,0 
2,9 
2,4 
2,7 
2,9 
3,0 
3,2 
2,9 
3,0 
3,2 
3,2 
3,0 
3,0 
3,1 
3,0 
3,3 
3,1 
3,3 
3,3 
3,0 
3,0 

Poids en 
grammes 

6,0 
7,2 
6,0 
8,2 
8,0 
7,9 
8,0 
8,2 
8,5 
8,5 
8,9 
9,0 
9,0 
8,0 
9,6 
10,5 
8,4 
9,4 
9,5 
9,0 
9,5 
10,1 
10,2 
9,5 
10,8 
12,0 
15,5 
14,5 
15,2 
15,0 
13,0 
14,0 
17,0 
15,0 
14,0 
15,0 
15,0 
16,8 
19,0 
17,4 
16,0 
17,0 
15,0 
16,0 
16,8 
17,5 
16,0 
19,0 
18,1 
19,0 
20,9 
19,0 
19,0 
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P8che profonde dans auelgues xles du 5ud-0uest Pacifigue *) 

par 

P. Fourmanoir 
ORSTOM, Noumea 

On peut admettre que la pBche en eau profonde commence a 
partir de 120 m et se termine a 400 m. En effet, les poissons d'intSrSt 
Commercial deviennent rares au-dela de 250 m a 1'exception du Ruvet (Oil-
fish). On pgche profond aux Nouvelles-Hebrides et a Mar6 (Loyaut6s)j 
l'absence de recif permet les sorties de nuit. En Nouvelle-Caledonie, 
les eaux du lagon etant tres poissonneuses, la pSche profonde n'est 
pratiqucSe qu'a titre experimental; il en est de meme pour les atolls 
de Polynesia francaise. A Tahiti une dizaine de pficheurs s'exercent 
encore a la pSche du Ruvet nocturne (Uravena), en atteignant la pro-
fondeur de 450 tn, car les autres poissons profonds ont presque disparu. 
La p&che profonde est surtout intSressante par la capture des vivaneaux, 
excellents poissons qui sont par places tres abondants. 

I. Indications sur la pgche 

Quand il fait beau et lorsque les pentes ne sont pas trop 
raides, la descente de la ligne avec un lest temporaire (lest perdu 
tel que caillou, fer, etc.) pesant pres de 2 kg, lib̂ re" pres du fond 
par une secousse, est preferable a la pSche moins sensible a lest 
permanent. Quand la derive est rapide sur des fonds changeants, un 
poids permanent, en g£n£ral en plomb, de 0,B a 2 kg est n^cessaire 
pour assurer que la ligne pSche bien a proximite" du fond. Dans ce 
caa il est conseille' d'attacher le plomb au milieu d'une tige 
mc§tallique (bronze, fer galvanise1) de 90 cm de long et de 3 mm de 
diametre environ. Catte disposition empSche le plomb de se perdre 
dans une crevasse, les "enrochages" sont en effet presque aussi 
frequents entre 120 m et 250 m que sur les fonds coralliens cahotiques 
de 30 a 60 m. A propos des avancons nous indiquons seulement qu'il 
est bon d'en utilisar 4 ou 5 distants de 65 cm environ avec des 
hamegons double-cercle no. 5 a no. 7. 

Au lieu d'une ligne verticale, tenue a la main ou par un 
moulinet, il est possible d'utiliser une ligne de fond (ou palangre) 
pourvue d'une douzaine d'hamecons montes sur avancons de 1 m, distants 
de pres de 3 m. Cette palangre, d'une quarantaine de metres, est 
lestfie a l'extrgmite' libre d'une cha£ne de 4 kg, tandis que 1'extrfi-
mitd re lit? a a l'orin de boufie a une chaine de 6 kg. Avant d'Strs 
lSchfie, la palangre est etendue en U, les extr6mitt5s maintenues dans 
le bateau. Puis l'extremitg libre avec le lest est jetSe a l'eau, 
l'autre extradite" est maintenue jusqu'a l'allongement de la palangre 
par une mise an marche lente; le 2eme l«3t retenant encore la pa­
langre est alors mis a. l'eau et la palangre Stendue presque hori­
zontals en surface, tombe au fond entrainant 1'unique orin de bouSe. 
La ligne de fond est relevde en g6n£ral au bout de 20 minutes. 

Ces informations concernent la peche a promimite" du fond et non 
la p6che entre "deux eaux" des thons, saumons des dieux (Lampris). 
bremes (Taractes). 
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II. Poissons d'eau profrnde 

1. VIVANEAUX 

a) Pristipomoides : Flavescens, Filamentpsus, .Typus, Sieboldi 

k) Etelis : Carbunculus, Dculatus 

2. MERQUS, LDCHES 

Epinephelus : Chlorostigma, Compressusf Morrhua 

3. CARANGUE 

Seriola purpurascenu 

1. VIVANEAUX 

a) Les vivaneaux du genre Pristipomoides ant un nombre d'e'cailles 
S la ligne loterale qui differe de 10 unites : 

Typus 50 Scailles 
Flavescens, Filamentosus 60 - 62 ecailles 
Sieboldi 72 - 74 Scailles 

lis sont caracterises par une coloration rose nacr^e, une forme 
qui rappelle celle des Pagres ou Pageots et par une nageoire 
dorsale continue, Leur chair est excellente. 

VIVANEAU JAUNE 

PRISTIPDHOIDES FLAVESCENS 

Le dessus de la tete est marbre" de rose-lilas et de jaune-
olive. La ligne later^le est jaune ainsi que la nageoire pectorale, 
la caudale est rose avec bordure jaune. II y a aussi de larges 
taches jaunes sur la membrane dorsale. 

L'habitat est entre 15C et 300 m. Ce vivaneau est r^pandu au 
large du grand Recif CalSdonien,a l'ext£rieur de l1atoll d'Ouvga 
(Loyaut^s); il parait sudentaire. Alors que toutes les autres especes 
dB vivaneaux se renccntrent dans l'Oc^an Indien et le Pacifique, le 
"jaune" nfa et6 trouve pour 1'instant qu'en Nouvelle-Caledonie. 
Poids maximum : 3 kg. 

VIVANEAU BLANC, OPAKAPAKA (Hawai), ROSY JGB-FISH (Australie) *) 

PRISTIP0MDIDE5 QLANIENJOSUS 

La distinction avec 1'espece prec^dente, nSsitante par les 
caracteres meristiques, est facile en remarquant la dominante jaune 
^ e "flavescens et le pourtour rouge de la nageoire caudale de 
filamentosus. 

*) voir figure 
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Ce vivaneau blanc^ tres mobile, forme des bancs de plus d'une 
centaine d'individus qui ont pu Stre observes aux Loyaut£s a 40 m 
de profondeur. L'habitat peut s'etendre entre 30 m et 280 m. II est 
pris parfois dans les passes par les pficheurs cale"doniens; c'est le 
poisson le mieux connu des amateurs de Mars' qui le p€chent avec la 
Bossue blanche (Gyjnnocranius) entre SO m et 100 m. 

Poids maximum : 6 kg-

Synonymie : P_. microlepis, JP. violascens, £. roseus, Apsilus microdon* 

VIVANEAU GRIS, KALIKALI (Hawai) 
PRISTIPQM0IPE5 5IEB0LDI 

En g£n6ral de petite taille {L.T- 28 cm) en NouvBlle-Cal^donie, 
il se prend rarement aux gros hamecons utilises pour la pSche en eau 
profonde. 

On le distingue par des £cailles petites qui sont au nombre 
de 73 - 74 a la ligne latdrale. 

Le vivaneau gris se prend toujours au-dessous de 130 m. 

VIVANEAU GR0SSE ECAILLE 
PRISTIPOMOIDES TYPU5 

Ce gros poisson est abondant au Sud de 1'Ile des Pins entre 
190 et 210 m de profondeur. Comme cette region a un veritable plateau 
insulaire a faible pente (parfois 2 milles a parcourir pour un 
accroissement de profondeur de 100 m), le chalutage pourrait par 
place §tre pratiqu£. 

Poids maximum ;: 6 kg. 

Synonymie : £. breviroatris. _P_. multidens. 

b) Les vivaneaux du genre Etelis sont plus profonds, plus gros, plus 
rouges et encore meilleurs que ceux du genre Priatj,pomqjUJBS» Leur 
nageoire dorsale est discontinue. La ligne laterals e 50 €cailles. 

VIVANEAU ROUGE, ULAULA (Hawai), PARU IIHI (Tahiti) *) 
ETELIS CARBUNCULUS 

C'est le plus gros des vivaneaux, le poids pouvant atteindre 
30 kg. La coloration est rouge intense tirant un peu sur l'orange, 
le ligne laterale est teint^e de jaune. 

La caudale, courte, a la pointe du lobe infe'rieur, blanche. 
Il vit de 230 a 350 m au pied des falaises sous-marines sur fond 
rocheux. En Nouvelle-Cal6donie, on prend des petits ou des gros 
exemplaires; ceux d'un poids intermSdiaire entre 2 kg et 10 kg 
n'ont pas 6t& trouv£s. 

Synonymie : Etelis marshi. 

*) voir figure 



Etelis oculatus L S 42 cm 

PECHE A LA LIGNE A MAIN OU AU MOULINET 

Disposition des plombs et des avancons 

Tige en metal 

0 80.0.90m 

/ 

Nylon 120. 140/100 

Plomb 

0 8 Kg 

Nylon 100.120/ 100 0.50m 

Fond 

M ) Derive ou marche lenie dans ie meme sens 

_ja. 

Pristtpomoiries Ma 

Fil gladding a ame 

ou f i l metalhgue S 

< Nylon covered wir 

30 50 gr 

Hamecon Mustad 

louble cercle n 5 7 \ 

r^-" 

c v 

/ 
A 

1 
2 ) Derive on marchp av 
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VIVANEAU LA FLAMME, ULAULA (Hawai) 

ETELIS DCULATU5 

Ce magnifique poissan rouge cerise differe du precedent par 
sa faible dentition, sa forme plus svelte et 1'allcngement frequent 
du lobe caudal superieur; avec la couleur rouge ce lobe rappelle 
une flamme. 

^e^ Etelis descend jusqu'a 400 m en Nouvelle-Caledonie et aux 
Loyautes. Sa nourriture comparte des petits calmars profonds, des 
poissons lanternes, des barracoudas (Lestidiinae). 

Poids maximum : 20 kg. 

Synonymie : Etelis corruscanSt £. evurus. 

Les deux especes ont sensiblement la m§me importance en 
Nouvelle-Caledonie; en Polynesia £. carbuncylus est plus commun 
que _£. oculatus. 

2. MERDUS. LQCHE5 

LOCHE PLATE GRISE 

EPINEPHELU5 COHPRESSUS 

Cette grande loche est remarquable par la membrane dorsale tres 

profondfiment incisge entre les epines, la forme comprimee, la 

coloration foncee brun-violet. 

Les jeunes ont huit bandes verticales noires nettement delimiters, 

elles sont moins distinctBS chez les exemplaires de plus de 10 kg. 

On la trouve a Lifou, nous l'avons pSchee autour du banc de la 
Torche a 290 m ou elle est abondante. Elle est connue aussi aux 
Marquises. 

Le record de poids appartient aux Marquises avec 60 kg. 

Cette loche a 6te* decrite pour la premiere fois en 1964 a la 
Reunion. 

LOCHE NOIRE 
EPINEPHELU5 RORRHUA 

Robe marron verdatre traversee par trois ou quatre bandes 
brun-noir et guirlande alternant avec des lignes composfies de 
points. Elle atteint 90 cm et 5 kg. Les petits exemplaires se ren-
contrent a partir de 140 m, les adultes descendent jusqu'a 260 m 
en Nouvelle-Caledonie. C'est la loche profonde la plus commune dans 
I'Qcean Indien et le Pacifique septentrional. En Polynesie elle est 
remplacee par une espece tres VGisine, _E. tuamotuensis. 

Chair de qualite moyenne dont la consommation a cause" des 
intoxications legeres a l'ile Maurice. 
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LOCHE PINTADE 
EPINEPHELU5 CHLOROSTIGMA 

Taches hexagonales tres petites at serr^es vert olive a ocre 
jaune. Elle attaint 90 cm et 9 kg. Les exemplaires pris antra 150 
at 280 tn de profondeur en Nouvelle~Cal£donie pesent an moyenne 2 kg. 
Chair tres delicate. 

3. CARANGUE 

CARANGUE AMBREE, LICHE, YELLOW-TAIL 
SERIOLA PURPURA5CEN5 

Elle est p§ch£e pres du fond antra 140 et 300 m. Les plus 
grandesfqui peuvent attaindre 25 kg, sont les plus profondes. 

La chair est de qualite moyenne, elle est cependant tres 
apprSci^e au Japon et a Hawal. 

Cette lists des poissons profonds de 120 a 350 m est un peu 
th£oriqus* On trouve aussi en eau profonde les poissons exploited 
dans Is lagon a faible profondeur tels que 

Aprion virescens (proche de Pristipompides) jusqu'a 170 m 

Variola louti (Saumonnee hirondelle) jusqu'a 230 m 

Lethrjnus nebulosus (Bee de cane) jusqu'a 130 m 

Lethrinus miniatus (Bee de cane malabar) jusqu'a. 230 m 

LBthrinus chrysostprous (Gueuls rouge) jusqu'a 260 m 

Epjnephelua microdon (Loche crassause) jusqu'a 200 tn 

Epinephelua kohleri (Loche morue) jusqu'a 150 m 

Lut.ianus bohar (Anglais) jusqu'a 240 m. 

Les requins descendant jusqu'a 300 m sont Carchgrhinus milberti 
(Sand bar) et Carcharhinus albimarqinatus (White tip), les requins 
permanents etant Squalus blainyillei, Galeorhinus iaponicus. Hexanchus 
vitylus. 
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De'yeloppement de la p£che a la bonite at au thon en Polvnesie francaise 

at experiences de _la technique a ̂ I'appat vivant 

(resume par le Professeur F. Doumenge) 

Les eaux de la Polynesia francaise, en particulier dans les 
lies de la SocieHe' (iles du vent et iles sous-le-vent), sont connues 
pour leur richesse en bonites (skipjack - Katsuwonus gelamis) et en 
thon a nageoire jaune (yellowfin - Neothunnus albaccra? qui se con-
centrent saisonnierement en bancs de surface a proximity des ties. 

Les Tahitiens sont depuis longtemps passes maitres dans 1 * art 
de la pSche des bonites et des thons de surface au moyen d'un leurre de 
nacre. Cette technique traditionnelle est maintenant pratiquee a bord de 
petites embarcations xspides mont^es par un Equipage de 3 personnes qui 
constituent une flottille de pres d'une centaine d'embarcations. 

En 1972, les lies de la Society comptaient 97 bonitiers pSchant 
au leurre de nacre, B4 aux lies du vent (Tahiti et ftoorea) et 13 aux 
lies sous~lB-vent. Cette flottille s'est rapidement diveloppSe ayant 
double en cinq ans (de 1967 a 1972). Le renouvellement est assure par 
la construction navale locale qui, en 1972, a livre" 12 nauveaux 
bonitiers. 

II est difficilie d'avoir une idee precise des captures des 
bonitiers tahitiens car les sorties sont irre'gulieres et plus de la 
moitie" des embarcations ne sont pas r£ellement employees a plein temps, 
soit par manque d'e'quipage, soit par suite d'immobilisations techniques, 
soit par le caractere tres saisonnier des pgriodes de p§che provoquant 
des engorgements du marche" et des effondrements des cours. 

Le seul point de controle r6el des ventes est sur le marche" 
municipal de Papeete au il a £te" vendu, en provenance de la p§che locale, 
34 tonnes de thons et 450 tonnes de bonites en 1971, et 34 tonnes de 
thons et 536 tonnes de bonites en 1972. Ces quantites doivent etre au 
moins doublees sinon triplets pour avoir une idee de la production 
rielle car de nombreux pScheurs vendent directement leurs prises a des 
revendeurs locaux (surtout gpiciers chinois) ou 6coulent tout ce qu'ils 
peuvent par le canal de la famille et des amis residant dans les districts 
(vente sur le bord de la route ou par porte a porte). Ce n'est done en 
realite" que les exeddents qui vont alimenter le marche" de la ville de 
Papeete. Toutefois, me"me en comptant largernent, la production de la 
flottille locale des bonitiers ne doit guere de'passer 2.ODD tonnes 
par an : 1.700 tonnes aux iles du vent (dont 1.50D tonnes pour Tahiti), 
20D tonnes aux lies sous-le-vent et 1D0 tonnes dans les autres archipels. 
Ceci rests faible et tres au dessous des possibility offertes par le 
stock naturel. 

Aussi le Service des peches du territoire de Polyne"sie francaise 
s'est-il soucie" de faire des recherches en vue d'estimer les possibility 
offertes par la technique de I'appat vivant. En 1972-1973, apr&s entente 
avec une 5oci£te" americaine, trois bateaux de pSche a I'appat vivant sont 
venus procider a des essais qui ont surtout intSresse les iles du vent, 
mais qui ont aussi ete etendus aux iles sous-le-^vent et mSme a certains 
parages des Tuamotu et des iles Narquises. 
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Aux ales du vent {Tahiti, Moorea, Maiao), une premiere sgrie 
de pfiches a 1'appSt vivant,faites par le bateau Moatu entre fevrier at 
juin 1972, n'e donne que des resultats mediocres, avec une moyenne 
de seulement 337,5 kilos de poisson par sortie pour un total de 28 
sorties. Une seconde campagna a &t6 organised avec le uateau Anela de 
d£cembre 1972 a fevrier 1973, et a permis d'enregistrar des rfisultats 
tres ancouragaants avec des prises de 5355,5 kilos de poisson par 
sortie pour un total de 19 sorties. Un troisieme bateau, le Redonda. 
a effectue" en outre 5 sorties, fin mars/d£but avril 1973, rapportant 
pres de 1.0DD kilos de poiason par sortie. 

II faut soulignar dans les prises l'importance du pourcentage 
des grosses bonites de plus de 8 kilos. Avec un poids moyen de 13,3 kilos 
pour fcSvrier/juin 1972 et de 11,9 kilos pour decembre 1972/fevrier 1973, 
ces poissons posent des problemes particuliers tant pour la dimension 
des appdts les plus convenables que pour le materiel de pSche. 

Des recherches ont ete aussi entreprises aux ilea sous-le-
vent. Le Moetu pour 20 sorties, reparties de fevrier & septembre 1972, 
y a obtenu un rendement moyen de 577,7 kilos de poisson par sortie, 
soit environ 60% de plus qu'aux iles du vent pour la mSme periods. Les 
possibilitfis des lies sous-le-vent Dnt &t6 confirmees par 1'Anela fin 
dScembre 1972 et debut Janvier 1973, qgi a obtenu un rendement de 
3.018 kilos de poisson par sortie pour 6 sorties, ce qui est fort 
convenable. 

Enfin, les quelques tentatives qui ont &t& faites aux 
TuamOtu ont 6t6 dflcevantes, tandis que les ilea Marquises SBmblent 
disposer d*un stock de bonites important, susceptible de fournir, au 
mains saisonnierement, des prises massives. 

Las indications tir6es des experiences conduites par le Moetu. 
I1Anela et le Redonda ne constituent qu'un debut et il reste encore bien 
das problemes a rfisoudre avant de pouvoir pousser a I'organisation d'unB 
flottille industrielle susceptible de p§cher a l'appat vivant. 

* 
* * 
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ES5AIS DE PECHE A LA CREVETTE 

A LA NA55E A HAWAI 

par 

P. Struhsaker et D.C. Aasted 
Centre des peches du 5ud-0uest 

Service national des peches marines 
Office national des recherches oceanographiques et atmoshperiques 

Honolulu, HI 96812 

Introduction 

En 1967 et 1960, le Service national des peches marines a organise 
quatre croisieres du navirede recherche Towns en dniii Cromwell pour etudier les 
ressources demersales dans les eaux des iles Hawax. Les principaux engins 
utilises pour pr^lever les echantillons etaient les chaluts a crevettes, mais 
on a nSanmoins fait quelques experiences avec des nasses a crevettes (Yoshida, 
1972). Ces croisieres ont permis de demontrer que la crevette pe'n^ide 
(Penaeus ma.rginatus) existait en quantitis limitees et pouvait etre peche'e 
au moyen d'un chalut. Deux especes de crevettes caridees (Heterocarpus 
ensif er et _H_. laeviqatus) ont sgalement £te prises en petites quantity au 
chalut. D'apres les premiers essais, toutefois, il para£t plus facile de 
pScher ces deux dernieres especes avec des nasses. 

En 1969 et 1970, Clarke (1972) a fait des essais de pe"che en 
utilisant plusieurs types de nasses decouvertes placess en sept points au 
large d'Oahu (Hawai). Ces essais ont fourni des donn^es sur la repartition 
en profondeur de _H_. en̂ sifer et jj_. laeviqatus et ont montre que ces especes 
sont assez nombreuses pour faire 1'objet d'une exploitation commerciale. 

Le Service national des peches marines a fait de nouveaux essais 
en automne 1972 en divers points de 1'archipel principal des Hawax. II 
s'agissait d'experiences conduites a 1'aide de divers types de nasses, de 
recipients a appat et d'appat : elles ont montre 1) que les nasses recouvertes 
de toile a sac attirent plus facilement jj_. ensif er que les nasses decouvertes, 
2) qu'il est indispensable de bien conserver les prises pour obtenir un 
produit marchand de qualite. 

En mai 1973, les chercheurs de l'Institut de biologie marine de 
Hawai (Universite de Hawai") ont precede a 23 poses de notre mate'riel au 
large d'Oahu et nous ont transmis toutes les donn^es de cette experience. 

Me"thodes de capture 

Les nasses (60 x 60 x 120 cm) sont fabriquees avec des barres 
d'acier de 3/8eme de pouce recouvertes de grillage galvanise" & mailles 
d1 un demi-pouce car re". Les cot 6s et la par tie inferieure et super ieure 
sont ensuite recouverts de toile a sac. Les gouletsa chaque extrlmite" 
sont Agalement en grillage, mais ne sont pas recouverts; ils se terminent 
en entonnoir d'un diametre de 2/3 pouces a environ un tiers de 1* entree. 
Les recipients a appats sont Agalement en grillage d'un demi-pouce et sont 
suspendus dans la nasse entre les deux ouvertures des goulets. line ou deux 
livres d'appat hach^ par nasse suffisent pour 12 a 14 heures de pose. 
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Une anse en fil de fer de 2 m de long est fixSe en diagonale 
aux coins de la nasse, au milieu de l'anse, un petit mousqueton permet 
l'accrochage a la filiere. Ce dernier et les lignes d'attache aux bouses 
sont faits d'un cordage en polypropylene d'un demi-pouce. Les nasses sont 
espac^es de 18 m, la premiere et la derniere du chapelet §tant immobilise'es 
par une ancre de 2,200 kg. Chaque chapelet est gen&ralement constitue" de 
six a huit nasses, mais cela depend des possibility's du navire. Le cordage de 
polypropylene est love1 par trongons de 1BQ m dans des seaux en plastique 
de 150 litres. La filiere est prepares de la facon suivants : tous les 
18 metres, on fait une bauds dans laquelle passera le mousqueton de la 
nasse. Au fur et a mesure de la pose des nasses, on joint bout a bout lss 
trongons de filiere en veillant a garder en fin de chapelet un mou de 90 
a 270 m de plus que la profondeur de 1'eau dans laquelle on pSche; ce mou 
forme la ligne d'attache a la bou§e. Juste avant de laisser filer cette 
ligne, on y attache la bou_6e qui est mise a 1'eau au dernier moment; pour 
6viter que la ligne d'attachB remonte et flotte a la surface, on la lestB 
d'un poids a 18 m sous la bouee. Lignes et nasses sont relev^es au moyen 
d'un treuil a nasses Marco J/j les trongons de 180 m sont loves directement 
dans les seaux au fur et a mesure de la releve. 

Cette croisiere etant aussi consacree a d'autres activites, les 
nasses etaient poshes a la tombee de la nuit et levies a l'aube. Nous ne 
disposons pas de donn£es sur les prises pendant la journee. 

Resultat des essais 

Diffbrents types de nasses, de recipients £ appat et d'appat 
ont cSte" essay^s en combinaisons diverses lors de la pose de chapelets 
composes de quatre a huit nasses. Les nasses de 30 x 60 x 120 cm sont moins 
efficaces que les plus grandes qui mesuraient 6D x 60 x 120 cm. Le grillage 
a mailles d'un pouce laisse echapper beaucoup plus de jH. ensifer que celui a 
mailles d'un demi-pouce. Huit poses de quatre a six series compostees alter-
nativemsnt de nasses couvertes et d^couvertes ont permis de constater qu'on 
attrape de 2\ a 10 fois plus de crevettes dans les premieres que dans les 
secondes. Cela pourrait tenir au fait que lorsque les cot£s sont couverts, 
l'odeur de l'appat S B concentre pres des entries des goulets. On obtien-
drait fort probablement les me"mes rgsultats avec des nasses faites sur le 
m§me modele, mais dans n'importe quel materiau. 

On a essay^ plusieurs recipients a appat : le recipient en 
grillage d'un demi-pouce (15 x 15 x 15 cm) est en general preferable a 
celui en matiere plastique perfore de trous d'un quart de pouce ou a 
l'appat entoure de gaze. 

Nous avons essaye cinq appats : du poisson, du calmar at de la 
crevette (̂ . ensifer) finement haches et du poisson et des crevettes coupes 
en morceaux# Ce sont les morceaux de poisson gras ou sanguinolent qui ont 
donne les meilleurs resultats. L'appat finement hache s'gparpille peut-Stre 
trop rapidement dans 1'eau. Le poisson et la crevette sont superieurs au 
calmar. 

\J La mention d'une marque de fabrique n'emporte pas approbation de la 
part du Service national des peches marines. 
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LBS prises de HL ensifsr en 1972 ont ete tres variables en raison 
de la diversite des nasses, des recipients a appats et des appats utilises 
ainsi que de la profondeur de pose. Les meilleures prises s'gchelannaient 
entre 15,7 et 28,5 kg par nasse et par nuit. 

Des donnees plus fiables sur la variability des prises ont fite" 
fournies par 21 poses de nasses cauvertes (4 par chapelet) faites au prin-
temps de 1973 au large de la cote 5ud d'Oahu, a des profondeurs allant de 
360 a 400 m. Un seul type d'appat a ete utilise : le poisson. Pendant cette 
serie d'essais, les prises de J4. ensifer se sont dchelonn^es de 9Q0 g & 
15,4 kg par nasse et la moyenne par pose de nuit etait de 7 kg. Les prises 
variaient considerablement suivant les emplacements. 

Ces prises de _H_. ensif er au moyen des nasses couvertes dSpassent 
generalement celles obtenues par Clarke (1972) avec des nasses decouvertes 
au large de la cote Nord-Est d'Oahu (230 g a 5 kg par nasse, la moyenne 
etant de 2 kg pour neuf poses a des profondeurs allant de 270 a 450 m) . 

Q* laeviqatus, plus grande que _H_. ensif er, est de toute Evidence 
moins abondante. Les prises normales de _h[. laeviqatus sont de 450 g a 
1,3 kg par nasse, avec parfois un maximum de 4 kg. Clarke (1972) a obtenu 
les memes r£suitats. 

Dans les nasses a mailles d'un demi-pouce, une prise de 450 g 
^ B H* snsifer se compose de 35 a 45 crevettes (avec la t@te). Lorsqu'il 
s'agit de jj_* laeviqatus, le meme poids repr^sente 8 a 12 grosses crevettes, 
Pour ces deux especes, la queue (non decortiquee) represente environ 45/6 
du poids total. 

D'apres Clarke (1972), Hi. ensifer vit a des profondeurs de 145 
a 720 m, mais abonde surtout entre 270 et 450 m. A cette profondeur, elle 
est en autre beaucoup plus grosse que ses congeneres pBchees dans les 
couches superieure et infSrieure de leur habitat. Quant a jH. laeviqatus, 
c'est une crevette qu'on trouve entre 360 et 720 m, mais elle ne semble 
pas plus abondante entre 450 et 720 m. Mos resultats concordent avec ceux 
de Clarke. La prodondeur de l'habitat optimal de Ĥ. ensifer correspond a 
une temperature de fond de 7 a 139C. 

Les nasses ont ete posees sur diff£rents types de fond. Les 
seules conditions a respecter sont une pente assez faible pour que la 
nasse ne derape pas et un fond peu accidents afin que les nasses n'accrochent 
pas. 

Jusqu'ici les tentatives de commercialisation de cesdeux especes 
d'Heterocarpus a Hawal n'ont guere ete couronnees de succes : en effet, en 
raison de la decomposition enzymatique des queues refrigerees en 1'espace 
de 12-14 heures, la chair apres cuisson est molle et peu apprgciee. Kais 
si l'on fait bouillir les crevettes immediatement apres leur capture elles 
se conservent sous refrigeration pendant 3 a 4 jours. Par ailleurs, un 
essai de congelation immediate de crevettes crues dans une solution de 
saumure a -209C a donne un tres bon produit. Apres congelation, les cre­
vettes ont ete mises dans un cong61ateur classique et degustees a inter-
valles reguliers pendant deux semaines; elles etaient fort convenables; 
la chair avait absorb£ tres peu de sel pendant cette congelation dans la 
saumure. 

II faut veiller a ne pas trop faire cuire ces especes : 2 a 4 
minutes suffisent pour les crevettes congeiees. On peut facilement d£cor-
tiquer 1'animal sans le faire cuire en la passant sous l'eau courante. 
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On Bait que Jji- ensifer se trouve dans les eaux tropicales de 
1*Atlantique occidental jusqu'a Hawal. Cette espece, ou une espece tres 
voisine {sinon les deux) existe sans aucun doute dans certaines regions 
du Pacifique Sud- Jusqu'ici, on a considSrablament sous-estime' la totality 
de la biomasse de _Hk ensif er parce qu'on utilisait le chalut a crevettes qui 
est de toute Evidence un mauvais engin pour des travaux d'^chantillonnage. 
Si les especes appartenant a ce genre sont aussi abondantes dans d'autres 
eaux tropicales qu'a Hawai, elles reprgsentent probablement une biomasse 
plus importante que celle de tout autre crustace" tropical exploitable 
commercialement. 

* 
* * 
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D§veloppement de 1'exploitation du peuplement de Trocas (Trochus niloticus) 

sur les recifs de Tahiti 

(resume par le Prof'esseur F, Doumenge) 

Notre lettre d'information avait deja signale les debuts de mise 
en exploitation rationneile du peuplement de trocas (Trochua niloticus) qui 
s'est developpe sur les recifs de Tahiti § partir de 1'introduction en 1957 
de quelques dizaines de specimen en provenance de Nouvelle-Cale'donie (voir 
lettre d'information ADPIPS no, 3-4, mars 1972, p. 32). 

Ayant debute au Sud de 1'Ile (presqu'xle de Tahiti Iti districts 
de Tautira et Pueu) 1'exploitation severement controlee a 6te progressive-
ment etendue a 1'ensemble de l'ile et en quatre pSriodes de plonges de 
novembre 1971 a juin 1973 il a pu fitre commercialise plus de 350 tonnes 
mgtriques de coquillages (provenant de plus de 450 tonnes d'animaux vivants) 
pour une valeur d'environ 5 millions de francs CFP (repr£sentant environ 
70.000 dollars US). 

Rgsultats de la campaqne de plonqe au trocas 

District Periode p 
du 

1ere Periode 
TAUTIRA 
PUEU 

3.11.71 
2.11.71 

2eme Pgriode 
T0AH0TU 
VAIRAO 
MAATAIA 
TEAHUPOG 
PAPEARI 

7. 8.72 
15. 8.72 
19. 6.72 
8. 8.72 

26. 6.72 

3eme Pe'riode 
FAAA 
PUNAAUA 
°AEA 
PAPARA 
RAPARA 
(mortal.) 
PAPEARI 
PAPEARI 
(mortal.) 
MATAIEA 

4.12.72 
5.12.72 
5.12.72 
5.12.72 
11.12.72 

4.12.72 
8. 1.73 

4.12.72 

4eme Periode 
PAPEETE 
PIRAE 
ARUE 
FAAONE 
AFAAHITI 
PUEU 
HANINA 
TIAREI 
HITIAA 

4. 6.73 
4. 6.73 
6. 6.73 
18. 1.73 
18. 1.73 
18. 1.73 
5. 6.73 
7. 6.73 
5. 6.73 

Longe 
au 

14.12.71 
24.11.71 

15. 8.72 
3D. 8.72 
10. 8.72 
29. 8.72 
27.7. 72 

11.12.72 
8.12.72 
14.12.72 
7.12.72 
12. 1.73 

11.12.72 
12. 1.73 

12.12.72 

8. 6.73 
8. 6.73 
11. 6.73 
19. 1.73 
22. 1.73 
19. 1.73 
7. 6.73 
9. 6.73 
7. 6.73 

Nombre 
plongeur 
jour 

234 
97 

89 
216 
125 
159 
33 

70 
151 
86 
94 
1G1 

76 
9 

82 

43 
14 
12 
78 
54 
116 
39 
44 
76 

Poids brut 
kilos 

70.541 
1B.605 

1G.883 
36.229 
12.724 
31.471 
3.456 

16.983 
27.766 
18.051 
29.460 
61.200 

16.756 
6.41D 

15.585 

7.516 
4.132 
3.603 
5.880 
13.200 
25.200 
4.432 
5.873 
12.325 

j 

Poids net des 
coquillages 
commercialism 

kilos 

56.430 
15.300 

8.200 
27.420 
4.3^4 
25.240 

2.641 

7.250 
22.320 
8.540 
21.632 
48.717 

13.210 
4.964 

12.210 

5.014 
3.326 
2.420 
4.674 
9.815 
20.293 
3.685 
4.699 
9.280 

Valeur a la 
vente 

Francs CFP 

790.048 
214.000 

114.800 
362.290 
65.600 
314.710 
39.615 

101.898 
416.490 
97.633 
346.112 
673.111 

198.200 
89,352 

185.400 

68.704 
46.278 
36.030 
93.480 
176.601 
344.981 
66.335 
92.445 
149.606 
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Ces resultats brillants sont dQs a une organisation rigoureuse. 
Ceci a pu Stre mis en place car il s'agit d'une ressource entiersment 
nouvalle qui n'avait jamais fait 1'objet d'une quelconque appropriation 
dans le systeme socio-£conomique traditionnel et qui ainsi a echappe" a 
touts contrainte coutumiere et a toute competition entre groupes familiaux 
ou professionnels rivaux. La rScolte das tracas est autoriaee par arrStg 
special du Gouverneur Chef du Territoire qui stipule la periode d'ouver-
ture et de fermeture de la plongc, les quotas autorisils par commune at 
district. Les trocas doivent avoir plus de 8 centimetres et moins de 
12 centimetres. lis doivent etre debanasse's de leur chair soit par immer­
sion dans l'eau, soit 5 l'aide d'un crochet metallique. Tout troca dont 
le temps d'immersion dans l'eau bouillante a 6t6 sup£rieur a 3D minutes 
est considers comme invandable et doit Stre dStruit par les agents de 
controle du Service de la pSche. 

Tous les trocas pe*ches doivent Stre pr£sent£s a un Comity de 
surveillance qui dfilivre un certificat d'origine et contrSle les ventes. 
Le Comite1 dans chaquo commune est forme" par des repr^sentants du Conseil 
Municipal et des repre'ssntants des pScheurs locaux auxquels sont adjoints 
un membre de la Chambre d'Agriculture et deux agents du 5ervice des peches. 
Les acheteurs doivent etre munis d'une carte professionelle d§livr£e par 
le Service des peches. 

Ce systeme assure la conservation du stock de la papulationf 

maintenant en.equilibre sur les recifs de l'ile de Tahiti. II permet aussi 
une vente donnant toutes garanties tant aux pScheurs qu'aux acheteurs. 

Les services de la pSche de Polynesie frangaise ont eu non seule-
merit la ctiarge de cette organisation technique du systeme de ramassage et 
de commercialisation mais ils ont entrepris aussi une e'tude scien'tifique 
tres poussee sur les caracteres de ce nouveau peuplement. Ce travail 
d'icologie dynamique fait 1'objet d'un Doctorat de 3eme cycle de Sciences 
Biologiques qui sera presents a Parib (Sorbonne et Museum National 
d'H.istoire Naturelle) a la fin de l'ann^e 1973 par f-i. Philippe SIU, un 
origihaire du Territoire, qui est charge1 des fonctions de biologists 
aupres du Service Territorial des pSches. 

La chair des trocas commence a Stre utilisee pour la fabrication 
d'aliments granules sees destines aux 61evages de crustac^s (Hacrobrachium 
et crevettes penaeidea). Le laboratoire du CNEXD de Tahiti a en particulier 
mis au point un aliment sec 5 base de chair de trocas et de chair de 
bonites qui est tres attractif pour les crustacSs et dont le coefficient 
de conversion est tres Sieve'. 

# 
# * 
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Le D^yeloppement du "Pro.jet Tortues" en Polynesie Francaise 

(resume par le Prafesseur F. Doumenge) 

Le Service des peches de la Polynesie frangaise a poursuivi son 
effort pour contribuer a une meilleuieconnaissance des problemes relatifs 
a la conservation du stock des tortues vertes (Chelonia mydas) dans le 
Pacifique Tropical et Equatorial. 

Tenant compte des enseignements et des recommandations des 
Consultants de I'ADPIPS, les Professeurs Hirth et Hendrikson, un programme 
de marquage a 6te entrepris des le dfibut 1972 {voir lettre d'information 
ADPIPS no. 5, mai 1972, p. 23-24) avec le soutien de la CPS et de I'ADPIPS, 
Un premier resultat encourageant a etc" fourni par la recapture, aux ^iji 
et au Tonga en juillet et aout 1972, de deux des tortues baguees (voir 
lettre d'information ADPIPS no. 6, septembre 1972, p. 14). Malgre" les 
difficulty et le cout des operations qui doivent Stre organisers dans 
l1atoll de Scilly {Fenua Lira) le Service des peches de Polynesie frangaise 
a poursuivi ses campagnes de marquages en d£cembre 1972 et fevrier 1973, 
ce qui a permis d'obteoir deux npuyelles captures a Fiji et a Wallis de 
tortues baguees en fevrier 1973. A la fin du projet ADPIPS le bilan de 
1*effort conjoint du Service des pSches de Polynesie frangaisB s'etablit 
ainsi : 

Capture et marquage des tortues 

Sous la direction de M. Jean TAPU, Agent principal du Service 
des pSches de la Polynesie frangaise, une equipe se rend pSriodiquemsnt 
dans l'atoll de Scilly a l'Ouest de l'Archipel des £les de la Socigte" ou 
dea rassemblements pour la pbnte des tortues sont connus pour leur impor­
tance et leur r^gularite. Les tortues sont capture'es sur la plage ou en 
plongee et elles sont stockees dans des pares viviers etablis dans l'intfi-
rieur du lagon ferme qui servaient autrefois a stocker les tortues avant 
l'expfidition sur le march£ de Papeete. Quand un stock suffisant a fite 
rassemble on precede aux mensurations et au baguage avant de relacher les 
tortues dans le lagon d'ou elles peuvent regagner le large en franchis-
sant la barriere du recif a haute mer. Etant donne" l'elaignement de 
lf£le de Scilly ( 500 km de Tahiti) les operations ne peuvent avoir lieu 
que deux ou trois fois par an. Le detail des operations a &te le suivant : 

1ere operation 

Courant avril 1972, 67 tortues vertes femelles ont etS bagufies 
puis relachSes le 30 avril. Toutes les tortues avaient ete captures sur 
les plages de l'atoll depuis Janvier 1972 et elles devaient @tre stockfies 
en vivier et nourries de feuillages verts durant leur captivity. Numgros 
des bagues 13 a 98. Mensurations effectuees : Carapace longueur et 
largeur totales,plastron longueur, tSte largeur. 

2eme operation 

Courant decembre 1972, 166 tortues vertes femelles et 13 males 
ont ete baguees et relachSes. 32 tortues avaient Ste" capturees en octobre 
et novembre et Staient stockees en vivier. 147 tortues ont ete capturees 
au cours des operations dont les 13 males qui se tenaient tous en dehors 
du r£cif sur le versant exterieur du large. Les memes mensurations que 
pour la 1ere operation ont 6t& faites sur toutes les tortues. En outre, 
148 femelles et 7 males ont pu Stre pesfis. Numeros des bagues 68 a 75, 
101 a 212 (manque 166) et 1301 a 1361, 
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•3erne operation 

De la tni-decembre 1972 a la mi-fevrier 1973, 1D7 tortues 
femelles ont eta" capturees sux les plages de l'atoll et mises en vivier. 
Apres beguage, mensurations et pesage elles ont 6t6 relachees le 19 
feVrier 1973. Numeros des bague; 1362 a 1468. 

Ainsi en trois series d'operations 353 tortuea vertes fChelonia 
mydas) ont 6t€ baguc-es et mesure'es et parmi elles 262 ont pu Stre peaces. 
Au total le poids des 353 tortues relachees peut Stre estime a 43.000 
kilos, ce qui aurait represents une valeur marchande d'environ 5 millions 
de francs CFP (65.000 dollars US) sur le marchg de Papeete. 

Resultats 

Quelques donnfies numfiriques sont expos^es dans les tableaux 
ci-apres. 

Taille en ̂ centimetr63 longueur totale de la carapao des torques; 
baquees dans l1atoll de Scilly oar le Service de la pSche de Polvnesie 
frangaise ' ', 

cm 

- 80 
80 
,81 
82 
83^ 
B4 
85 
86 
87 
88 
89 
90 ,. 

91 
92 
93 
94 
95 
96 
97 
98 
99 
100 
101 
102 
103 
104 
105 
106 
107 
108 
109 . 

Total 

: = B S = = : 

30 avril 1972 
femelles 

1 
1 

4 
5 
8 

-: 3 
3 
4 
7 
5 
2 
9 
6 
2 
4 
2 
1 

67 
™"-SS!S!3EaSS~r!5S;s«II 

d^cembrs 1972 
femelles 

2 

3 

2 
3 
9 
5 
14 
14 
8 
7 
9 
12 
17 
4 
14 
7 
10 
6 
3 
3 • 

3 
1 • 

3 
1 

166 
3S2!S*J —5J = = — : 

males 

• 1 

1 
1 

• 1 

3 
1 

1 

2 
1 

1 

13 

:========:== 

feVrier 1973 
femelles 

3 
3 

1 
1 
2 
2 
5 
3 
4 
4 
3 
6 
6 

n 
4 
7 "' 
9 ' 
6 
5 
4 
5 
3 
4 
3 

1 

107 

Total 

4 
4 
-
1 
1 : 
3 
3 
6 
4 
. 9 
.7 
16 
.10 
21 
26 
22 
23 
17 
23 
33 
15 
21 
20 
22 
11 
11 

a 
4 
2 
3 
1 

353 

========== 
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Poids des tortues bagu^es dans 1'atoll de Scilly pes^es avant le 
relachage a la mer 

Poids en kilos 

70 - 79 
80 - 89 

90 - 99 
100 - 109 
1.10 - 119 

120 - 129 
130 - 139 

140 - 149 
150 - 159 
160 - 169 
170 - 179 
180 - 189 
190 - 199 
2Q0 et plus 

T o t a l 

Nombre de tortues 
decembre 1972 

males 

1 
2 
2 

1 

1 

7 

femelles 

1 
1 
14 
17 
23 

22 
24 
28 

10 
4 
2 

1 

1 

I 
| 48 

fSvrier 1973 
femelles 

2 
3 

9 
13 
16 

22 
13 
16 
6 
5 
2 

107 

Total 

3 
5 

25 
32 
40 

45 

37 
44 

16 

9 
4 

1 
-

1 

262 

Migrations des tortues baguges a Scilly 

4 tortues bagu^es h Scilly ont et& capturies 3 a 4 mois aprfes leur 
relachage dans un secteur situe a environ 1.500 a 2.000 milles nautiques 
vers l'Ouest. 

Date de 
remise 
a l'eau 

30.4.72 
30.4.72 

19.2.73 

19.2.73 

no. 
bague 

18 
26 

1402 

1403 

sexe 

F 
F 

F 

F 

i 

Centimetres 
Carapace | 
long. 

101 
102 

88 

95 

larg. 

77 
71 

67 

73 

Plastron 
long • 

B4 

77 

71 
7T 

Tgte 
larg. 

14 
14 

12 

12 

Date de 
capture 

9.8.72 
26.7.72 

26.6.73 

mai 73 

Lieux 

lie Vavau, Arch.Tonga 
£le Rabi-Vanua Levu, 
Archipel Fiji 
lie Wallis 
Pointe Lami (Suva) 
ile Viti Levu, 
; Archipel Fiii. 

Ceci fait d^sormais apparaitre clairement que les migrations de 
tortues vertes (Chelonia mydas) sont en relation avec tous les archipels 
du Pacifique Sud. Ce ph£nomene impose une approche regionale si l'on veut 
obtenir des resultats concrets pour la sauvegarde et le developpement du 
stock de cette espece qui est partout regarded comrne un symbole de la 
permanence de la vie insulaire. 

II serait vain d'assurer une stricte protection aux tortues 
vertes en Polynesie francaise {voir le nouveau texte pramulgue" en decembre 
1971 dans la lettre d'information de 1'ADPIPS no. 5, mai 1972, p. 25-26) 
si les massacres incontroles devaient se poursuivre ailleurs. 

# 
* * 
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Pdche thoniere a la palangre aux Samoa americaines 

Prises de 1972 

Mols < 

Janvier 

Fevrier 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Ao&t 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

De"cembre 

T o t a l 

Nombre 
total 

d'namecons 
(milliers) 

2.735 

2.822 

2.951 

3.057 

3.667 

3.353 

3.891 

3.252 

2.415 

2.164 

2.439 

2.741 

35.487 

Germon 

Milliers 
de 

poissons 

66 

36 

35 

134 

170 

111 

143 

105 

48 

43 

45 

66 

1.004 

Nombre de 
prises 
pour 100 
namecons 

2,4 

1,3 

1,2 

4,4 

4,6 

3,3 

3,7 

3,2 

2,0 

2,0 

1.8 

2,5 

2,8 

Thon obese 

Milliers 
de 

poissons 

8 

13 

12 

8 

9 

9 

14 

12 

11 

8 

10 

6 

120 

Nombre de 
prises 
pour 100 
namecons 

0,3 

0,5 

0,4 

0,3 

0,2 

0,3 

0,4 

0,4 

0,5 

0,4 

0,4 

0,2 

0,3 

Thon a nageoires 
.iaunes 

Milliers 
de 

poissons 

28 

46 

53 

37 

28 

22 

26 

23 

25 

13 

13 

14 

328 

Nombre de 
prises 
pour 100 
namecons 

1,0. 

1.6 

1,8 

1,2 

0,8 

0,6 

0,7 

0,7 

1,0 

0,6 

0,5 

0,5 

0,9 

Ci-dessus les captures mensuelles de 1972. 

Les sorties en raer etant de tres longue duree, les chiffres 
du dernier trimestre sont probablement incompletes. 

La flottille thoniere se compose essentiellement de bateaux 
core'ens et tai'wanais. Les Japonais avaient pratiquement quitte* les 
lieux en 1972. Les chiffres ci-dessus ont et^ calcules d'apres les 
carnets de bord rassembles par le laboratoire d'Honolulu, qui releve 
du Service national des pSches maritimes. Ces carnets de bord repre"-
sentent a peu pres 70^ des sorties effectue'es. Le nombre de prises 
pour 100 hamecons est directement tire* des chiffres disponibles, tandis 
que le nombre total de prises et le nombre d'hamecons sont estimes 
d'apres les carnets de bord et le pourcentage des sorties de la 
flottille qui constituait l'echantillon. 

# 
* * 
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UN CALENDRIER DES PROCHAINES CONFERENCES 

1973 

Dficembre 4 - 16 

D6cembre 4 - 6 

Decembre 7 - 1 6 

1974 

FAD : Conference technique sur les produits 

de la pSche;; 

Tokyo, Japon* 

UNESCO : Cinquieme conference r^gionale des 
sp^cialistes des sciences marines en 
Asie du Sud-Est ; 
Hong Kong. 

Association Scientifique du Pacifique : 
Marine Science Symposium Special ; 
Hong Kong 

Janvier 31 
Fevrier 6 CPS 

FeVrier 18 - 22 (?) CPS 

Troisieme Conference r6gionale des 
Directeurs des services de 
1'agriculture, de l'elevage et des 
pSches ; 
Lae, Papua Nouvelle-Guinee. 

Comite d'Experts de la bonite des 
trapiques ; 
Tahiti. 

* 




